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!̂ 5 NEUCHATEL
On procédera au brûlement

d'un canal de cheminée dans
l'immeuble appartenant à la
Commune de Neuchfttel , rue du
Neubourg 23, le lundi 17 décem-
bre, à 8 h. V-.

Les habitants des maisons
voisines sont priés de tenir fer-
mées, pour cette heure-là, ton-
tes les ouvertures de leurs ga-
letas, chambres hantes et man-
Bardes , façades et en particu-
lier celles des bûchers.

BEI! coaanima

j |ffi Saint-|laise

VENTE DE BOIS
La Commune de St-Blaise

vendra, par voies d'enchères pu-
bliques, aux conditions qui se-
ront préalablement lues, le sa-
medi 15 décembre courant, les
bois de feu suivants situés dans
la forêt communale de Chau-
mont :

100 stères de hêtre et chône.
1500 fagots de hêtre 1" choix.
Eendez-vous des miseurs, à

14 h. à la Prise Godet.
St-Blaise, le 11 décembre 1923.

Conseil commnnal.
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II COMMUNALttJIiJ iUMluBlnL
En exécution de l'article 76

lu règlement sur le registre
foncier, lés propriétaires sont
Invités à prendre connaissance
du Grand Livre provisoire (ca-

x dastre) qui sera déposé au col-
lège, salle communale du 10 dé-
cembre 1923 au 9 janvier 1924.

Tous les propriétaires sont
sommés de faire inscrire au re-
gistre foncier les droits ne fi-
gurant pas au Grand Livre pro-
visoire (propriétés, servitudes
et charges foncières, droits de
gage) à en faire la déclaration
par écrit au Conseil communal,
dans le délai de 30 jours dès la
dernière publication dans la
Feuillo Officielle.
JB 1209 C Conseil communal

j MMEUBLES
Beau domaine

de rapport de 32 poses, avec ca-
fé , dans le district du Vignoble,
pour le ler avril. — S'adresser
Charmettes 14, Vauseyon.

BOUD RY
A vendre dans le haut de la

ville. Immeuble de construction
massive, trois logements, vastes
dépendances, accès sur les deux
rues. Jardin. Petites écuries. —
Conviendrait pour vigneron. —
Prix de vente 18,500 fr. — Pour
tous renseignements, s'adresser
ù Frédéric Dubois, régisseur, 3,
ru. St-Honoré , Neuchâtel . 

Terrain à bâtir
de 1034 m3, à vendre dans bolle
situation. Proximité gare et vue
merveilleuse et imprenable. —
Etude Rossiand, notaire, Salnt-
Hororé 12. 

OCCASION
Par suite de départ , à vendre

dans le haut de la ville,

très jolie viiia neuve
six chambres, véranda, bains,
confort moderne, garage, jardin
do 400 m3, vne superbe. JBabais
20 % sur le prix de revient.

S'adresser à l'AGENCE RO-
MANDE. B. de Chambrier, Pla-
ce Purry No 1, Nenehâtel.

Deux beaux éma nes
do 7,2 et 19,3 hectares, à vendre
dans riches contrées agricoles
vaudoises. Etudo Rossiand, no-
talre. Ncucliatel. 

Propriété
rurale

à vendre sur canton de Genève,
13 hectares en prés, champs et
vigne (vin extra), 100 arbres
fruitiers en rapport , grande
maison do maîtres, solide, neuf
pièces, écurie pour quinze bû-
tes, électricité , eau en abondan-
ce, libre tont de suite, prix
63,000 fr., hypothèaue 29,000 fr.
S adresser à E. Barrés, agence
lmmob. et commorc, rue du
Port-Frnnc 4. Genève. 

Batteuse et huilerie
très achalandées, avec force mo-
trice hydraulique, bâtiments, et
7 poses de bonnes terres, à ven-
dre dans riche contrée agricole.
Affaire lucrative et intéressan-
te pour homme actif et entre-
prenant. Possibilité d'adjoindre
nn atelier d« mécanicien sans
concurrence dans la région. —
S'adresser Etnde Rossiand, no-
toire. NcUûhAtol,

Enchères paMipes
Le lundi 17 décembre 1923, fc

9 heures, l'Office des Poursuites
de Neuchâtel, vendra par voie
d'enchères publiques, en son lo-
cal des Ventes, rue de; l'Ancien
Hôtel-de-Vnie, les ôbjètp sui-
vants : ; ;

un divan, des économlseurs
pour réchauds à gaj s, m\x pota-
ger à' bois, un caiiapô,''ane, toi-
lette anglaise dessus marbre, _n. ,
bureau avec un corps de oa- ,
siora, nne table , de' nuit, dea 'tjpf '
blés, des chaises, un lustre éîjS- '
trique, un lit' de cadres divers,
un calorifère inextinguible,; et
d'autres objets dont on suppri-
me le détail.

La vente aura lien au comp-
tant conformément à l a  loi sur
l'a poursuite pour dettes et la
faillite. . . ' . ' .

Office des poursuites :
Le préposé, A. HDMJMEL.
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A VENDRE
Un lit en fer

et une presse à copier, à ven-
dre. S'adresser Beaux-Arts 19,
Sme étage.

f l e u r s  tin Midi
Arrivages journaliers. Envois

an dehors, au plus bas prix du
jour. A. Beck fils, horticulteur,
Serrières. Bnttieux 12, Tél. 11.70.

OCCASION
A vendre fourrure, véritable

putois, forme collet moderne,
bas prix. S'adresser le matin.

Demander l'adresse du No 316
an bureau de la Feuille d'Avis.

ïï O •

1

A vendre à des conditions très
avantageuses pijr suite de fa il-
lite, scie multiple de 650 mm.,
scies circulaires, scie à ruban
de _ 1000 mm., raboteuse, dégau-
chisseuso, tenoneuse, toupie,
machine à affûter les lames,
moteur électrique Brown-Bove-
ri de 30 HP, complet, voies De-
cauville aveo cinq vagonnets, : 1
transmissions, chars à pont , ou-"Y
tillage. — S'adresser BIGOGNO
FRÈRES, gérants d'immeubles ,
rue de la Confédération 10, à
Genève. JH 40421 L

feus en catelles
état de neuf , à vendre. ,

Même adresse on cherche fc
acheter un

LIT D'ENFANT
en bon état. Dépôt des postes,
La Coudre. 

A ni. d'oraon
un pousse-pousse et une chaise
d'enfant , en très bon état. S'a-
dresser Beaux-Arts 3, 4me.

Zniss
« Sïlvamar » six fois, aveo étui,
bonno occasion et un appareil
photo « Contessa > 6 . _X_ avec
tous accessoires, le tout très
peu usagé. — S'adresser chez
M. Vouga-Bovay, Cortaillod.

Occasion
On offre à vendre pour cause

de manque de place divers ob-
jets antiques et d'art, tels que
porcelaines, gravures, étains,
bibelots, etc.

S'aélresser à Auvernier No 24.

lime des Poupées
Faub. de l'Hôpital 5

Grand choix d'animaux

peluche
h prix très bas

Bois de le» mi-set
Cartelage foyard, 30 fr. le

stère, rendu.
Cartelage chêne, 26 fr. le st.
Cartelage sapin, 20 fr. le stè-

re rendu.
Beaux fagots hêtre, 95 fr. le

cent, et un tas de perches pour
écha faudage. S'adresser chez
P. Oesch-Perrot, Favarge-Mon-
ruz.

Par enchantement
disparaîtront sciatique, dou-
leurs rhumatismales, torticolis,
etc., en portant une peau de
chat préparée à l'électricité . En
vente à Fr. 4.—, 6.50, 9.— et
12.—. G. FEUZ, Elgg (Zurich).

Tourbe
A vendre de la bonne tourbe

racineuse, bien sèche, à raison
de 33 fr. la bauche de 3 m3. —
S'adresser à M. Albert Ischer,
Voisinage-Ponts.

Beau mtmo
noir, demi-queue, à vendre à
prix très avantageux. S'adres-
ser Faubourg de l'Hôpital 28,
2mo étage.

Zither
bien conservée, à vendre, 25 fr.
Rue Pourtalès 6. Sme, à droite.

Pnfilez de tanin
Pour cause de départ, on of-

fre à vsndre un salon en jonc
rose, un lit acajou à deux pla-
ces, un petit matelas, 15 fr., un
grand lavabo dessus marbre et
avee glaee, chaises Bolides , ta-
bles à rallonges, table de cui-
sine, petites tables, tabourets,
une glace ovale , un lustre en
cristaux, une riche pendule gar-
niture de cheminée, linoléum,
bouteilles et litres vides, le tout
très soigné, à l'état de neuf.

Demander l'adresse du No 325
au bnreau de la Fenille il"Avis.

(Absenta le «am«-H._

w.,mtwiM»»ra-.™.«---""urcrErci™! ******

li Uame d'an tion Mè
dp 4 fc 5 tonnes

A vendre ou fc échanger un
tour mécanicien, deux décolle-
teuses, deux taraudenses, deux
perceuses, un moteur électrique
6 HP et une soieuse ; toutes ces
machines sont en très bon état.
Ecrire BOUS chiffres M. B. 336¦au bnrean de la Feuille d'Avis.

A vendre d'occasion une

INSU, anglaise
en très bon état, un fourneau fc
repasser aveo cinq fers. S'adres-
ser à Mme Stettler, Côte 119.

Jouets à vendre
berceaux, chambre de poupée
et divers petits articles. S'a-
dresser rue Coulon 2, 2me, l'a-
près-midi de 2 à 4 heures.

Cadeaux utiles
Crépon mercerisé ppur robes,

blouses et combinaisons, 90 cm.,
à 2 fr. 50 et 2 fr. 65 le mètre*
couleurs claires à la mode. Soie-
ries : toile de soie, 80 cm., Pon-
ge, 90 cm., Crêpe de Chine, 98
cm.. Gabardine soie, 100 om.,
Taffetas, i' . cm., de 7 fr. à 11.50,

I Merveilleux, 48 cm., 5 fr. 20,
I tontes nuances. — Broderies da

Saint-Gall.
Dépôt Vauseyon, Gorges 8
Mme Schnltzler-Cl\pcquet

A VENDRE
une grande bascule, force 800
kg., deux charrettes très soli-
des, une bouilloire et une roue
pour tour. Faubourg de la Gare
No 25. _ me, à ganche. 

Poor jaiiieis
A vendre de beaux tuteurs

d'arbres et de rosiers, de belles
perches pour tuteurs et verges
de haricots. S'adresser à Jean
Burri, Geneveys s/Coffrane.

ZITHER
fc l'état de neu f , à vendre. S'a-
dresser concierge Saars 5, de
2 à 8 heures. 

NOIX
nouvelle récolte à 75 c par kg.,
en sacs de 5 et 10 kg.

A. POLLI, LOCARNO.

Noix
belle marchandise saine, 1 fr.
par kg.

Châtaignes
se conservant 36 o. par kg.

Oies
plumés, 3 fr. 50 par kg. Envols
contre remboursement.

H. Balestra, Locarno.

A vendre sur la route de Neu-
châtel à Salnt-Blalse,

maison
renfermant trois appartements,
de trois chambres, lessiverie,
belle terrasse et grand jardin ,
belle vne. Prix très avantageux.
Etude E. Bonjour, notaire.

A vendre au centre de la vil-
le, deux

Immeubles de rapport
Locaux pour magasins.
S'adresser à l'avocat Jules

Barrelet, à Neuchâtel, rue de
l'Hôpital 6.

de gré à gré, à CORCELLES

, Art. 719. Les Nods. Luzerne et noyers 1810 m'
> 1098. Sur le Creux, champ 6G8 ms

> 1426. Cudeau du Haut, jardin et vigne 1062 m3

» 717. La Chapelle, vigne 1035 m3

S'adresser pour visiter et renseignements à Mlle Alice Roulet,
fc Corcelles, et pour traiter au notaire Emile Lambelet, à Neu-
châtel.

Vente d'immeubles
» » ****

Samedi 5 janvier 1924, dès 15 h. K, à Valangin, hôtel du Châ-
teau, la famille de feu Ls-Henri-Georges GUYOT , exposera en
vente par enchères publiques les immeubles désignés au cadastre
de Boudevilliers, comme suit :

1. Maison d'habitation à Malvilliers, trois logements, dépôt
de poste, ct un petit rural. (Assurance 21,200 fr., majoration
10,500 fr., ensemble 31,800). Jardin ot verger do 1183 m5.

2. A Malvilliers, jardin et verger de 1679 m*
3. Au Tertre, champ de 1570 m3
4. A Suffod, champ de 1775 m3
5. A Suffod, champ de 2830 m3
6. A Suffod, champ de 6005 m3

Pour visiter les immeubles, s'adresser à Mlle GUYOT, dépo-
sitaire postale, à JMalvilliers, et pour les conditions de vente soit
fc M. BARRELET, avocat, à Neuchâtel, soit au notaire soussigné.

Cernier, le 12 décembre 1923.
B 1374 C Abram SOGUEL, notaire.

Enchères de vignes
Le samedi 15 décembre 1923, à 8 heures du soir, à l'Hôtel de

la Croix-Blanche, à Auvernier, les enfants de feu M. Alfred
PRINCE-JUNOD vendront par voie d'enchères publiques les vi-
gnes ci-après :

CADASTRE DE COLOMBIER
Art. 652. PI. fo 41 No 16. Les Brena Dessus, vigne de 1780 m3
Art. 658. PI. fo 41 No 30. Les Brena Dessus, vigne de 1100 m3
Art. 657. PI. fo 41 No 14. Les Brona Dessus, vigne de 518 m3

CADASTRE D'AUVERNIER
Art. 645. PI. fo 32 No 2. Serran, vigne de 525 m3
A la même occasion, Mme Lina PERROCHET-BAILLOT ven-

dra aux enchères publiques la vigne qui forme l'immeuble sui-
vant du

CADASTRE DE COLOMBIER
Art. 965. PI. fo 39 No 28. Décombreu, vigne do 1770 m'
Pour tous renseignements et pour visiter, s'adresser à M. Ja-

mes PERROCHET, à Auvernier, et pour les conditions, au no-
taire René LANDRY, à Corcelles, chargé de la vente.

Office des Poursuites de Neuchâtel

Vente définitive

Aucune offre n'ayant été fait e à la première enchère du 6 dé-
cembre 1923, l'Office des Poursuites, à la réquisition des créan-
ciers hypothécaires, réexposera en vente publique, le lundi 21 jan-
vier 1924, à 11 heures, an Bureau de l'Office dqs Poursuites (Hôtel-
de-Ville, 2mo étage), l'immeuble ci-après désigné, appartenant à
Dame JLouise-Blanche Arbore née Haberbusch :

CADASTRE DE NEUCHATEL
Art. 4253, pi. fo 29, Nos 174 à 177, TROIS-PORTES DESSOUS,

bâtiments, place et jardin de 977 ms.
Cet immeuble porte le No 28 a de la route de l'Evole ; les bâ-

timents sont assurés contre l'incendie pour 84,200 fr. L'estimation
officielle est de 88,000 francs.

L'extrait du registre foncier donnant la désignation complète
de l'immeuble, ainsi que les conditions de cette deuxième vente,
qui sera définitive et aura lieu conformément à la Loi fédérale
sur la poursuite pour dettes et la faillite, seront déposés à l'Of-
fice soussigné, à la disposition des intéressés, dix jours avant
celui de l'enchère.

Donné pour trois insertions à sept jours d'intervalle, dans la
Feuille d'Avis de Neuchâtel.

Neuchâtel, le 15 décembre 1923.
OFFICE DES POURSUITES :

Le préposé, A. HUMMEL.
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ENCHERES
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Jeudi 20 décembre 1923, dès 9 heures, on vendra par
voie d'enchères publiques, au local des enchères, rae de
l'Ancien Hôtel de Ville, à Nenchâtel :

UN LOT DE FOURRURES (lapin, canine noir, canine
brun, skunks, canine, marmotte, opposum naturel, renard) ;

Un lot de manteaux caracul blanc, rouge et gris ;
Un lot de cols et bonnets caracul ;
Un stock do pipes, cigares, cigarettes, fume-cigares,

fume-cigarettes, étuis, tabacs, etc.
Paiement comptant.
Neuchâtel, le 14 décembre 1923.

GREFFE DE PAIX.

ENCHÈRES PUBLIQUES
¦ i —^

Mardi 18 décembre 1923, dès 9 h., éventuellement dès
2 h., on vendra par voie d'enchères publiques , au local des
ventes, rue de l'Ancien Hôtel de Ville, à Neuchâtel, les objets
mobiliers ci-après :

Une salle à manger complète, une vitrine, un grand buf-
fet sculpté, un bureau de dame, une desserte, un baîfet d'an-
gle, une berceuse blanche, une chaise et une table blanches ,
un lit laiton, complet, une commode, un lavabo blanc, dessus
marbre, une table blanche, un canapé, fauteuils , chaises blan-
ches recouvertes en rose, un buffet noyer, une table Louis
XV, une commode noyer, don? ; bibliothèques , une table à
ouvrage noyer plaqué, une sellette, éléphant , une machine à
coudre, un appareil photo, uno commode, dessus marbre ,
poignées bronze, nne pendule marbre, avec candélabre, et
quantité d'objets dont on supprime le détail.

Paiement comptant.
Nenchâtel, le 14 décembre 1923.

„-*•• J- " GREFFE DE PAIX,
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Des effets ravissants, surprenants

sont obtenus au moyen du nouveau

Je&s de timbres î^osaïqia©

Prix de la boite complète : Fr. 0.70

LU¥fe"SisRClKli 17, rue des Beaux-Arts 117
_fl-jff^_i»™n_-ft______-^^

Pâtisserie R. LIS CHER
Angle Rae âe la Treille et da Bassin - Toi. 1148

Sur commande :
Tourtes - "Vacherins - Vermicelles

Glaces et e_n_remets
Petits pâtés - Kaniequlns

Bouchées à la reine

| Douleurs des nerfs et de maux de fête Si
Il Le Togal seul a immédiatement agi
M Madame Hélène Roumiciano, Secrétaire Générale de |
m l'Union Mondiale de la Femme et déléguée du Conseil |
jl National des Femmes roumaines, 17, Boulevard Helvé- |
;j | tique, Genève, écrit entre autres : _ J'ai essayé le |
I Togal, désespérée de l'inefficacité de toutes les pou-
j 1 dres contre mes névralgies et maux de tête. JLe Togal
;| seul a immédiatement agi ! Je ne puis assez louer les ï
Jî effets salutaires du Togal. > Des milliers de personnes, S
G qui ont fait usage du Togal pour guérir non seulement j
|| les névralgies et les maux de tête, mais également j ;
|| toute sorte de douleurs des nerfs, puis la goutte, les J
H rhumatismes, la sciatique et les douleurs des membres
M et articulations, en sont aussi enthousiasmées.̂  Des au-
m torités médicales prescrivent les "tablettes Togal. Un ! j
¦ essai sera dans votre propre intérêt Dans toutes les
sL pharmacies. JHllslzJp'
^>B____M_WB_______________ ^^
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H Camisoles ou Caleçons ponr hommes, tricot moutonné , 2.95 ® |¦ * ;' .. EU i
^ Camisoles ou Caleçons KiiCïStôSSâ 4 4Q 3 an 3 45 E ¦ I
| Camisoles ou Cahçons ^JSKC0, 7.75 6.75 6.25 |
| Camisoles ou Caleçons ESSïïasaST7 7.70 7.20 6.-- g
| Sweaters militaires gris, 10.50 9.50 7.25 6.60 |
| Sweaters beiges, pure laine, po« hommes, 6.95 I

! H Spencers tricot foncé, 21- 17.50 14.- 10.50 9.- H j
B \m

| \Ê\ ffiletS de laine fantaisie pour hommes, 15.50 14.50 13.50 [H j

rn Chaussettes de laine, 6 paires à 5.— j §j
s H ', ? . ===== [ë]

| Cètmisoles côtbn klanc pour dSnanches, 1.50 1.35 -.95 |
\ ^ 

Ca!3AlS0leS COtOn grosses côtes, pour dames, 2.45 l.WW 1.10 r^i |

| Camisoles laine "~Sa„t%. S.SST ou 3.90 3.20 2.45 |
I Pantalons directoire Sa:* 5.95 5.60 4.80 H

I Ls H
B Pantalons molletonnés p0nr dames, 3.-- 2.75 2.40 H

1 Chemises molletonnées po _r dames , 4.20 3.45 @ i
I CasaçLuins laine depuis 4.95 J]

1 Grand »»i8nt de wêtHls èé pei _éOî _ 1
33 [ë] j
S Fnnisa 1 ! ^"fc. -«__>< : ' '' ¦£] ; 

^îk*. 401*» HU__ EH ¦<&! #^ ^fc Wm if ii i  f I EU[g V **M M. ̂ ^ 
K39 JÊ W 
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1 SOLDEtë ŒJT OCCASION® 1r— i 1 t

COUVET XEU€HATEL FLEURIER g fa . . H
, ^¦̂ ^^M^^MM^H^^^^^^B^^BVMBBH^MB^M^^^^_H^_____________ ^^MM^H^^MHBBi^^^M^^^^^V">»^l>>^H^BH

James Attinger
St-Honoré, 9 et Place Numa-Droz |

Neuchâtel

Porte-mine
m Fynepoynt

Eversharp

l _n.-_ p__ i _M.s 8
9 toutes teintes
I ; J Article de
i réclame A J M  jj
Yp" ~ Fr. *Jl4'9|t|Putz gorgel

ao-MBOR IDEAL CONTRE

LA TOUX
/*~l BIEN EXIGER

wf^PUTC-GOME
^&T ...J COMME MARQBt
J \y*/ °t l'ORIOUH

f__a l̂_____y «gtJftw_08m
^Ŝ TOMIEntt&BBBI
| DEMANDEZ
1 LES PARTOUT f

Avantageas 
et bon 

Sraises an naturel
sucrées —
de Lenzbourg —'¦ 
Fr. 2.40 la boîte de 1 litre 
Fr. 1.35 la boîte de y » litre 

- ZIMMERMANN S. A.

] A crédit ]

m formes nouvelles,
| do très belle qualité,

I MOQUETTE |
ont leur succès i

grâce à leur ;
bienfacture j

I cadeau utile I
pour Noël

| ou Nouvel-An

| Payables
par mensualités de '

Fr. -IO.— ]
et petit acompte

à la livraison

Uniquement chez

[ÉÉltl
La Chaux-de-Fonds

Léopold Robert 8 j



BERNER STAOTTHEATER
Sonntaor. dea IS. JDezember 1923

Nnohin. von 2 >_ bis & H Uhr

Dei Rln a des Mm
Ein Splel Iïî vler Akten von

Max Ilulbe

Abends von 8 bl_ 11 Uhr

Mm Mon
Opérette ln' drel Akten von

L. e Fnll 

Leçons d'accordéon
snr simple et cUroiuiitlque. —
Mlle Rose Prlsl, Corcelles snr
Ni- ilf l i f l l i - l .  (Sf r. ml _ tl oi n ici le)

Jeune liotui iio uiui'iè, de con-
duite irréprochable , cherche à
emprunter la somme de

10©0 f r.
à terme de 8 nus. Intérêts et
remboursements sûrs à terme
fixe. — Adresser offres écrites
sous II. B. 305 uu bureau de la
F.-Mi l.U » d 'Avis .  

Jeune  ménuKe sérieux, uyunt
oomiiLorce , demande à emprun-
ter la somme de

SOOO ir*
Remboursement ot lntorfiti

solvant entente. Faire offres
écrites sous chiffres A. L. 323
BU bu ren n rie la F eui l le  d'Avis.
______________________ M_______mv_. _._v_sa

, H eClub
Tiwêmm

avisa ses membres actifs , pas-
sif!, et honoraires que le ban-
quet anime] u lieu samedi 15
Courant, au Restaurant dn Car.
dhml. — Prix 3 fr . 50.

LR COMITÉ.
¦___.,. ... ,—... i i  ¦¦¦- î

Jours
â la machine

M"8 Steiner, SflMon _ 33

CUISINIÈRE
demande remplacement A la
journée on à l'heure , éventuel-
lement ferait ménagé, — Mme
Hir ler .  Dassin lu. 

BELLES CHAMBRES
aveo balcons donnant sur la
lue, et très bonne

PKNSION
Demander l'adresse du No 8l_

an bu reau de la Feui l le  d'Avis.

MARIAGE
Dame, de 40 ans, seule , bonne

éducation , ménagère , cherche à
faire connaissance d'un mon-
sieur sérieux ayant position. —
Discrétion d'honneur. Ecrire à
W. 500 Poste restante, Neuchâ-
tel .

_ _ _ _ _ _ M B _ M « _ M > _ , _ n

La FEUILLE D 'A VIS
DE N E U C H A T E L

est un organe de publi *
cilé de 1er ordre.
'-xrarJDnnnnnnnni AJ _ HT.
. i •*********f ***********m

AVIS MÉDICAUX

If lil. L Itttei
Ex-Chef de Clinique chirurgicale
du professeur E. Pagensteoher

Chirurgie général ô
Maladies des femmes?

Voies urinaires
Tarrraii x M — Tous les

jo uis de IU a 11 h. el de 2 ù
4 hou IC B .

Clinique privée , Crêl Taconnet 36
Téléphone 11.65 . ..

caû.aaxsJS;o.&fl..iia_i. 5j_ -3_a_u'.
S- __
S Le Dr et Madame Ons- a
S tave BOREL,, à Colombier,, 2
p otil la Joie de falre pari a w

 ̂
leurs amis et connaissances d

. . G de la naissance de leur Ula f

i Roger S
jj> , m *

&_ ;__)DaaiHaa8ii9acauiijHBiaBu-i9

I Danse 1
i Gymnastique S§ Escrime 1a ¦
| Cours et leçons particulières à S
S l'INSÏirUT GERSTER f\

i Evole 31* p
§ Reçoit de nouve aux élèves en 5

tout tem ps g
BiBBIBBBaBBaBBBaBBBDEa

I. 

.r__._.,_>_ _.__ .̂_ ¦—-i«i__i_tTiMiïT-

Commeroo existant de-
puis 25 ans dans une loca
ilté très Importante du
canton de Nuucbâtel ,

cherche

COMMANDITAIRE
| avec apport de 5000 à 10,000
A francs. Intérêt 8%.  Affal -
1 ro de tout rt<iK>8. — Ecrire
B sous V. 'L. 1S10 N. I'ubllcl-
1 té F. Zwolfol & Co . Neu-
I châtel. FZ 1810 N j

¦HBBMBWM»B»BWI ¦¦"¦mWWWHWBW ¦

I L E  M Y O S O T I S  I
Horchest re mixte I

de la Croix-Bleue
S organise dès cot hiver nn J

[m imi
pour débutants et perfec-

t ionnement
sons lu direction de

M. A. PELATI, pro?.
¦ Dl pl . nié an concours lnter-
H national du Boulogne , caté- j
B irorlo Excellence.
| Les personnes qui déni- L

H rent apprendre _ jouer de !
H la mandoline ,  mandol , gui- |
¦ tare , etc., à dos condition . H
n très avantageuses, sont i*
;¦ ' priées do s'Inscrire jusqu 'au H
B 31 décembre , auprès de AI. sfl
B Chs Borle , Pures 39, Neu la

^BKajgiaMaaBMBBBBHBW

Société Itoma n dc de ltndio p honic
ISr ondcaMf 3 ng; I tpuiuud

r 1" "" ¦—-»

Séance constitutive de la société , le lundi
17 décembre 1923. à 19 h. 30

à la Salle du Conseil communal do Lausanne

ORDRE DD JOUR t
L LA téléphonie sans fll comme moyen d'Instruction, d'édu-

cation , de r_ oréutloii et d'Informations .
Rapporteur : M. Francoa.

_L Organisation dn Broadustlng romand .
Rapporteur : M. l'Eplattenier.

S. Discussion et adoption de* sl . i tut _ .  ,
i. Nomination du Comité et des Vérificateurs des comptée
5. Divers (propositions Indiv iduelles).

Toute* lea personne* s 'in téressent  au dévelorre tnent  de
ta se .once  de la T. S . F .  c o n . m a  moyen d 'i u s l i  uenon , u édu-
cation , de récréation et d 'iniortnations , Sont c ord ial tment
invi tées  A ass.ster à cette a s s tmi l éo.  J. 11. ittiulU L.

Ligue des locataires Mietebu nd Neu enburg
Neuchâtel _______-__»

Die Mitglieder nnd aile Mle-
_____ membres de la ligue ainsi ter slnd bleui lt bennchrlchtigt

qne tous les locataires sout ttvl- dues lm i"° Stock d .sVolknhuu-
8.8 qu 'un bureau de roiisolirne- ses eine Anskuii f tstcl lo  erBffnot
ments n été orée au 2me étage wordoji Ist. Dis Auulniil . Istella
de la Maison du Peuple. l *e bu- beauftragt sich auch unentgelt-
rojni se charge aussi , gratuite- llch der Rokurse an die Ge-
ment, de la confection des re- tuelniln.
cours à la commune. — Ouvert Die Stolle ist offen von 8 bl/
da 8 à 12 h. et do 2 à 4 h. 12 und von 2 bis _ Uhr.

Cotisation annuelle & la ligue Jtllirllehur Bollrug _ um Bon.
2 francs. de JFr. 2.—.

LB COMITÉ, DER VORSTAND.

"Tw Su"¦îté;:"i_,,M Salle des Conférences
DEUXIÈME BT DERNIÈRE SOIRÉE

Démonstration scientifique avea vues et projections ds

t9 Au Umn $?gestion B%"rS"'J0M
I* & la santé : 2° à la maîtrise dé sol ; 8* à ln réussite dans la vie ;
4° à l 'éducation , pour corriger les défauts et développer les qua-
lités des enfants ,

pht le Professeur M. de SURGÈHE. de Parts
tt M. ROL 'BALD. membre du Comité d'Hygiène sociale

BILLETS : Fr. 2.-, 1.50 et !.. chez Fcetlsch et le soir à l'entrée.

Tournées Jean IleHi'an "ÎHT&ÏJsrîSÎ**
_t< ' l>r<-_ ei!taU i>!i de grand f *n \ n  avec lo concours de

!Slle . tadclclrie I t OC Il , Sociétaire do la Comédie Français»
H. Jeun If Ott _ _ ___ !_, du Théâtre National de l'Odéon

L
ITT1 éT~* X 1  ̂

Tragédie en 
5 actes d»

JLJJ % 4̂ Â i J CORNEILLE

PRIJX DES PLACES i Fr. 6.G0, 5.50, 4.40, 8.85, 175, 2.20.
1

l'fô hypothèque, 7 %, demfindés «ur deux (erme _ vnlatr»
Pr. SaO.OOO. — S'adresser M. Hûngel, notaire , BESANÇON.

' ¦ - ¦•——>— ——'— ¦—~ **

Pour la réparation et révision de vos machines , faites m_
essai , ehe_ A. MARCHAND, mécanicien, & Boudry. Travail ooti-
sciend.ux, garantit à prix très modérés. Téléphone 68

_W* Avis aux Suisses allant 4 r~J J*\ |*~> t < k̂Favorises l'industrie de vos ciouipa- j-"̂  J**\ f ~\ | «_"_>
trlotos. descendez à l 'H rttol  Bellevue,
39. rue de TUrblgo. — Central^ tout dernier confort , prix trè»
modérés. J. PRALONU , propr.

Eglise Nationale
_ i —-t

Les membres de la Paroisse f rançaise de Neuchâtel
(Dames et Messieurs), sont convoqués en

Assemblée de (Paroisse
pour le dimanche 16 décembre, au Temple dn Êaa,
à 8 heures du soir

, . ÔHre d» |onr : Locaux de paroisse
Neuohatel, le 3 décembre 1923.

LÉ COLLÈGE PESf ANCIENS.
0000©OQ©QO_XDCXD©eoœO<_^Q O
S A N N I E  et PIERRE ÙOLIN ont là grande jo ie §
S d annoncer à leurs amis l 'arrivée de leur peti t trère S

o , . .. .  André |
g Tbaba-Eosiu (Lessouto), le 18 novembre i 923. g

OOG>GOOO6OOOOQO0QGGOOGOOOOOOGOOOO OO<^OQQOOO

EvangeliscHd Sladtmisslon — Neuchâtel

Sonntag, clen 16 Dez. 1923, um 3 t_ li*.
Abends 8 tfhr: Gesanggottescllenst

Eimj&nrj ï Ec'ke Rue lie là Sohre uud Avou tie J .  J. Itousseau
tfcdermainn f«t Ij er-_ I i c 5 _ wUikot_ i in .>n

ARMÉE DU SALUT ÉCLtJSE 20
ll >tlW P_M H.4l1 ¦¦¦ !¦¦¦

ÛirriânChô le -16 décembre

Le Colonel Jeanmonod
présidera les réunions dé la journée

à 10 heures et 20 heures
CORDIALE INVITATION!

l»*>ffv Constructions agricoles
_liWrt-i A" V"-  ̂ ) S
WM  ̂ À / . I Esécution à forfait. - Prix très
^̂ ¦'̂ "̂Z- 'ê. hr avantageux - Facilités de ' paie*

"*» ____ ^. IM *̂ ."tT -̂" ments • Renseignements et
r« "̂̂ " avant-prejete à aleposition -
*-~j$rïmy Wibf ëli_X  ̂ Consultez nos catalogues - Ré-
¦4çL

r̂^^^p*t3Ŝ  
féreuces de premier ordre.

—'" - i- - £̂" EVl/J^S" S'adresser

iJlltÉS SPRING FRERES
P^^ Ŷ î,,;̂  constructeurs
*F& **f i»TTqstJ*k*s. GëNêVB (Sècheron)

Uni n'assurant e Un MM M U Ubi-U
Les membres de la CalssS d'assurance dn bétail bovin du

Vnl-dc-JRuz sont cojvoqués en assemblée (rénérale , dimanche 16
décembre 1923, à 14 heures, & Cernier, salle du Tribunal

OIîDKE DD JOUR:
1. Procès verbal de la dernière séance.
2. Fixation du taux des primes à payer en 1924.
Questions éventuelles. LB COMITÉ.

Institut d'Education Physique
Rue de l'Orang erie 4 — NeuchSiel — Télép hone 11.9G

La Suil§V3_Hy professeur dSpIômo
Massage manuel et vibratoire . Culture physique. i

i Gymnastique suédoise , médicale , éducative.

Ig% 
§0% Taxis ETOILE

îmÊ. ï̂ mÊ_ ¦¦"¦¦ ¦̂¦¦¦¦¦¦¦w

UrlS^M̂ s AI'racl SBtreEf

Faites œuvre l'entraide en achetant des billets de la

lltÉî j lifldil iiUste
Comité de secours aux chômeurs,

qui, pendant la crise, a créé de nombreux ouvroirs

XO % î les l i i i l e m  jji i i_ n i l . i t .  2

Superbes lots utiles et da valeur
(la plupart fabriques daus les ouvroirs)

1er lot : 1 chambra à coucher, complète, valeur fr. 1800.—
î"". lot : 1 agencement de iardin , jr .  500.—

3m- lot : valeur fr .  300.—, eto. Dernier lot : valeur f r .  500.—
Prix du billet t fr. 1.— Tirage *. fin dé cambra 1M3

On voit immédiatement si son billet ebt gagnant
Dép ôt dans presque toutes les lucali lés du canton

. .fîïi w . AU dehors contre r«ni6our«emen4 

Garçon boucher
sachant travailler seul cherche
placé. S'adresser à Alfred Hlln-
nl , H ^nnlen (Vs\id) .  

Jenue homme robuste et do
toute con fin net. trouverait pla-
ce immédiate do

commissionnaire-emballeur
dans commerce de gros ds la
plaoe. — Eoilro t\ Oase postale
Nn fi6_8, 

Jeune lille cherche plaoe de

vendeuse
JPréten lions modestes. M. H.,

Boine 12. 
Jeune homme d< SO ans oher-

ohe place de

vacher
où on parle français. Gngrea à
convenir. Adresse : Joan Roy,
eheï M. T. Klaus, VUlarsel sur
Mnrly (Frlbourg). 

Demoiselle sérieuse, con nais-
sant les langues allemande,
française et anglaise, cherche
place de demoiselle do magasin
dans

confiserie ou tea-room
de la Suisse romande. Offres à
Anna Stehlln, Thenvll p. Bâte.

Demoiselle
sachant nn peu coudre est de-
mandée pour aider daus les
Chambres et au bureau. Adres-
ser offres sous chiffres P 155_6 C
k l'ubl lc l t .-is, La Clmttx-de-
Fomls, p issnfi Q

Placiers sérieux
et actifs

demandés pour article de nié»
nage très Intéressant , facile à
placer entre heures de travail .
Ecrire Fleur de lys 8, Buis ,
f i T . N I . V T .  11! __ ._ . •>_ T
' '" s* _______ i ________

Ou cherche

iWiMniitraiie
de toute confiance , pour petit
ménage d'une dame agôt). Per-
sonne éduquée pouvant tenir
compagnie, de préférence. Bons
gages. Se présenter de i à 6 h.
cbosB Mme Steudler, Pesenx, rue
du Lac 13.
SB8B___-__B_______S__________*SgB___________H

PERDUS
u 

Egaré un

chat angora
gris et blanc. Le rapporter con-
tre récompense, rue du Môle 3,
1er étaa-e.
1 i i ¦ - i - r iM
l'erdu , mercredi soir , parcours

rue de Beauregard 9, chemin de
la Justice, les Deurres. avenue
Fornachon, garo Ooroelles, Cor-
mondrèche

fourrure skunks
Rapporter contre récompense

oho_ M. Qrtsel , Beauregard 9,
Neuchâtel , ou Marcel Qrisel,
Cormondrèche .
| !_*j_5giS___________________________ B___

Demandes à acheter
Rameau de Sapin

On demande & acheter la col-
lection complète du Rameau de
sapin i indiquer prix. S'adres-
ser par écrit sous chiffres C. V.
810 uu bureau de la Feuille d'A»
Vis . .

' ¦' ' ' 
• 

' ' ' • '¦¦ ¦ I i m . - i l  . ' 'i

tff ijjf â tJuice ÏZuAùu?,
/<zcaéâ > saAœwitèïceéè
v^o^i^ua>ûreta^6nl.

Un demande a acheter

une maison
«u centre de la ville. Falre of-
fres écrites sons D. M. 299 au
bureau dp la Feuille d'Avis.

On achèterait

layettes ni tiroirs
pour petit outillage de mécani-
cien. Faire offres écrites sous
Chiffres S. B. 838 uu bureau de
la Feuil le  d'Avis.-

Ou demande à acheter une
paire de

SKIS
longueur 2 m. 10. Faire offres à
A. Maurer, Fahys 6, NeuchâteJL

«B U O U d&L
OH - ARGENT • PLATIXB
achète aa comptant
L. MICHAUD , Place Purry

lien taliiri
bijoux, or, argent et platine,
sout achetés au plua haut prix.

N. Vuil!©-Sahli
Temple-Nenf lt

NEUCHATEL
Jt . 1 imii  s i

Achète
bouteilles Vidal au plua haut
prit du joux. Buffet du tram,
Serrières .
¦a———¦—¦—__—————i

A VENDRE

Jilïll
Heltrleder , 6 fols, 110 fr., 8 fols,
126 tr, , Uellnox 6 fols, 30, 145 fr.
Cont, réf. t. l'exym, S'adresser
sous chiffres Z. H. 283_ à Rudolf
Mosse, Zurich. JH 20(164 Z

FOÏJf
à vendre, lre qualité, eu bloc
ou ou détail , environ 7 à 8000 kg.
S'adresser par écrit sous C. A.
V. 835 au bureau de la Feuille
d'Avis. 

S e u x m o t o s
Moser, 2 HP %, 2 cylindres, pri-
se directe , A enlever tout do
suite. S'adresser _ St-Nlcolus 12,
autre i et 4 heures.
n ¦ — ¦ . - i  , i ¦ i _ T

Etrennes utiles
Etablis de menuisier, com-

plets, de trois grandeurs diffé-
. rentes, depuis 50 fr. S'adresser
Scierie fin Ilomlir. . won, Tél . 17.

A Vendre d'oooaslou uu excel-
lent

vieux violon
avec étui. S'adresser rue Cou-
lon 12, 8mo. à droite.
¦——_ — I I I I _ _ I  i _ ¦ !_ !  ¦_¦¦ -.¦ » ¦»¦_¦ , *jm~* *~^m—~l***m*M*. m̂*^^m~*~mmm

Biscômes
aux amandes

do la fabrication renommée
Jean-C. Panier.

En vente che* MM. Favre
Frères, rue des Chavannes et
ruo Suint-Maurice.

MtùMi l  ft m
à deux feux. S'adresser Comba-
Borel 5, rt"_ -do-ch _U_ s_ o.

Cadeaux
A vendre deux pharmaclea &D

Châtie naturel , une sellette eu
noyer et une jardinière vernie
blanc M e lH.  fer ln Imf. !* • ¦; '
* 

\ 
¦

Quelques vuguus de bon

fumier de vaches
& vendre. 6'adresser à Numa
Cftmf.ss . .  Bi 'V 'nl_ .
¦ ' ' ' ' m i -i li t a *n . I ¦ l in ,

Violon
ancien, d'occasion, bonne sono-
rité , et violon petit patron pour
demoiselle.

Demander l'adresse du Nb 204
nu htinviii de . la Fenilln d'Avis.

A vendre à bus prb.

gramophene
sans _ pavillon, vingt disques !
doubles, plusieurs appareils
photographiques diverses di-
mensions, un fer à repasser
électrique 125 V., films pour ci-
néma. Ru. du Ohftt . nu 10. 1er.

[«ff! W Mt
à remettre pour cause do santé ,
belle situation et installation,
genre moderne, dans ville in-
dustrielle du canton. Bonne
clientèle assurée. Reprise Im-
médiate ou époque A convenir.
Falre offres écrites sous chif-
fre! E. A. 884 au bureau do la
Fouille d'Avis.
I_M________II_________ __MW

AVIS DIVERS
Génisses "

On prendrait quelques génis-
ses en hivernage. Bous soins.

S'adresser à Joseph Delley,
Martel-Dernier. 

On demande dans bonne fa-
mille bourgeoise,

deux \Wm non m soles
et pension, pour monsieur d'un
certain Age , pour le 1er janvier
on époque A convenir. Adresser
offres avec conditions A Mme
Barrolet-Durdel , A St-Blaiso.

Pour tout de suite ou époque
A convenir , LOGEMENT
de quatre ohambres, dans belle
el tuât  ion BU-d cH sus do la gare.
Gérance dea Bâtiments, HOtel
m u n i c i p a l . O.O.
¦ _______ § m m

CHAMBRES
Demoisel le ou momleur

trouverait chambre confortable
et «hauf-uble, chez damas seu-
les. St-Maurlce 7, _ me.

¦ - 'i i 

Jul ie  cliambre meublée. Sa-
blons 18. 2me. 

Jolie chambre au soleil. Louis
Favre 15, re/.-da-chan .sée. e.o.

Uhambre d'angle au sol_ il. —
Rne Pourtalès 1. re_ d . -ph.

Ublikibre meublée, chauffable.
1er Mars 24. Bme. A droite.

POURTALÈS B, 4ine
ohambre Indépendante , balcon.
S'adreasor de 11 A 18 k et de-
mlo et dés 19 heures. 

Jolie chambre meublée
Chauffable, — S'adresser A M.
Champion, Faubourg do la ga-
re No 19.
_ M______ _ _ M___l-__—___ _̂. ¦-. *****Jolie ohambre meublée, A
neuf. Concert 4, 4me, A g. o.o.

Jolie petite Chambre. Ter-
reaux 5, 2mo.
m

Chambre meublée pour mon-
sieur. Treille 6, Sme. c.o.
M » i  i 1 1 1 i i .  i .  i

Jolie Chambre indépendante ,
pour monsieur rangé, ohautfa-
g. central, Fbg Hft plt. nl 6. _me.

Chambre meublée , électricité.
95 fr. Seyon 9 a, Sme. (__o*
Jolie cliambre meublée, ohauf-

fable. Faubourg de la gare 31,
re_ -H. -^bnii R. ée. 

Belle chambro avoo pension.
Fattboorg n_ t i l tnl  (14. oo

Pour monsieur rangé , oham-
bre et pension. Faubourg do
l'Hftpltnl 66, 2me, A droite.
*-***** ***-m**mmmm *mls**a*,***t**i, ***********

LOCAL DIVERSES
Jean magasin à louer
B'ttdrwiser Btirenu Crét 7._¦____ i i  I I I  i __________
A louer tout de suite ou épo-

que A convenir Un local Indé-
pendant , pour n'importe quel
emploi.

Eclus . 7, Rovenu.
— ' '— ¦»» l! .̂ 

¦ ¦

il lliil il illlhii li l__ ii _—________B

PLACES
.—__M_M_aM______)___-_ i » i

Ou demande dans peti t mé-
nage A Paris, pour commence-
ment de janvier, une

jeune cuisinière
Excellentes références exigées.

S'adresser Cassardes 8, i entre
2 h. et 3 hfiires.

Pour la tenue ' d'un ménage
simple, on demande tout de
suite,

PERSONNE
de confiance sachant un peu
coudre. Boine 5, Sme, A droite.

Ou demande pour juuvi'er une
toute

JEUNE FILLE
pour aider au ménage le matin.
S'adresser A Mme Gauchat, Ber-
clns 1. 

Ou demande

loafle volontair e
dans petite famille. Petits ga-
ges et occasion d'apprendre la
langue allemande. Offres A Mme
E. Jehle, architecte , Berne,
Bedndenfeldstrasse IL

EMPLOIS DIVERS
Ou cherche pour tout de suite

Suissesse allemande, parlant les
deux langues, comme

fille de salle
Inutile de se présenter sans

les meilleures références. — M.
Bill . Hftt el de Ta Croix Blette. '

N'employez pe des infirmière s
¦ i diplômées ***

U ihioi li siatsiDl

[foix+ionp
recommanda «es
OAROES-MALAOES

Demandai nos prix

AVIS
"3** Tonte demande d'adresse

'd'une annonce doit être accoul-
J parnéfi d'un timbre-poste pour
la réponse i ilnon celle-ci sera
'ixpédlée non affranchie. "•€
i l'Our lêt annote , s aveo offre *
sou» init iale * et chiffre * , il eit
inuti le  de demander le* adret-
set, l' adminis t ra t ion  n'étant pa t
autorité'* d (el Indi quer;  il faut
répondre pair écrit d est an-
noncas-M et adretser let lettre *
au bureau du journal en aj ou-
tant tur l' enveloppe (af f ran-
chie) le» initiale * et chiffre * t 'v
rapportant.

Administration
de la

IVu!Tt« d'Avis de Nettehfttel

LOGEMENTS
( Peur St-Jean lt)5_ 4 ft
Bel-Air, beau.. n i >pnr -
tèmeuta de quatre et
£lnq cbambres, cham.

re» de bain, lesslverie,
jveranda et terrasses,
jardin». SJtu tl e  JH. Bon-
jour , notaire.

J A louer tout do oulto pour
eauae do départ

appartement
j e  trois plèvres. JMnnbonrg 11, 1".

Logement de trois ohambres
et dépendauces, Rue du Seyon.
S'adresser , le matin, Etude Q.
Êttcr , notaire.________ . —
; Logement de deux cbambres
«t dépendances. Rue do la Côte.
S'adresser, le matin, Etude O.
ptter , notaire.
i A louer, tout de suite ou épo-
<juo A convenir , Carrels t) , dans
maison neuve, logement de six
et quatre pièces, confort moder-
ne, bains, chauffage central ,
etc. o.o.
. Pour visiter, s'adresser A 0.
JEnzon , Carrels 6 s/NenohAlel.
w,_ ... ^—~.—______

SBM||M__________________ __M_______B________________ I

Deman des à louer
APPAKT13MËNT

paa cher, de deux Ott trois
chambres demandé par enlro-
trelieur, Falre Offres s. L M,

oste restnnte. Neuch^teh' _ '. ._

Pressant
On demande A louer pour le

let janvier, appartement de
deux on trois chambrés.' Adres-
Iser offres A Ch. Gfeller, employé
(C. F. F.. Tflschcra.-:  . ;

Ou douiando A louer OU A
acheter, dans le quartier de la
gare Corcelles-Peseux, une

mainon
«Je deux logements de trois on
quatre pièces et dépendances ;
et un terrain do dégagement de
1200-1500 m* joutant si possible
la maison, ou A proximité. —
Offres écrites sous M. C. 255 au
bureau do la Fmillla d'Avis.

On cherche pouf époque à
souvenir,

premier étage
de quatre OU cinq pièces

(pour bureaux, S'nd_esser Etude
yEd. Bourquin, Terreaux L

! Dame seule cherche
Appartement de trois ou quatre
chambres, pour le 24 Juin ou
'époque A déterminer.
i Demander l'adresse du No 819
Bu bure, n dp In - .Mil ". . . \ . 1 .

jVaL-de-Ruz
' On cherche pour tout do suite
Jogement de doui ou trois
chambres et dépendances. Faire
offres écrites avec prix A Z 800
an bureau do la Feuille d'Avis.

OFFRES
f Jeune f i l lo , 17 ans,

i cherche place
Jdans petite famille où elle ap-
prendrait la langue française.
Vie de famille désirée. J. Ac-
kermann, commerce de chaus-
sures, Rlchental près Relden
(Lucerne).

Chef de fojirieatiosi
, La fabrique de fraises Louba, Côte (Neuchâtel), cherche pour
t_rgan_ser et développer une spécialité

un homme
horloger, mécanicien ou spécialiste capable.

JLes offres appuyées de références et de renseignements géné-
raux aussi complets que possible doivent être fuites par écrit. Los

pos tu lants  doivent posséder do réelles capacités et la con naissance
lue la conduite du travail  moderne dans les fabriques. I n u t i l e  de
se présenter sans remplir oes exigences. Offrea sous P S145 N A
[Publicitas . Ncuciiatc) . P 11145 N
J»<_ é4^_eèèt»êaeeeeéèé4èÉè4ÉâÉiÉ>éèê*4eeêÉ 4É

j i Ateliers mécaniques, Commerces !;
j ; de vélos et de machines à coudre, j ;
|| Agriculteurs , etc. Il
4 1 Pour écrémeuscs suédoises de toutes premières qualités . \
* * aux prix extra favorables nous cherchons 4 *

1 M éîèè sérieux ||
< . Pour artisans ou industriels en relations aveo les agri- < ?
J J  oulteurs, ce serait un travail lucratif s-ui s grands frais et jj J
4 ? sans risque. Offres A Vertrieb SehvredJscher Mllehsepara- < »
\ | torcn S. A.. Zurich , Neuo Beckcnhofetrasse 15. \ )

^•????•???????^??????????????????????????»

i la il i'ii ae IsiM î
W. gg
y est en vente à :
N FeSStlX : chez Mme François, : !
ïïi _ *. » OraUd'Ru*. g

j Corcelles: Magasin , M118 Imhof. g-
Colombier : Magasin Weber,

J \ Rue du ChAtoau. |1
Eî JraVerS : Bibliothèque de la gare. B

1 Y™ A. Thévenaz. .. ¦ ' H
B fleurler : Magasin Dncoini ,
; j Rue de l'Industrie. ggj

£e £OCle : Bibliothèque de la gare. Y!

1 13 [_M#F0É: Bibliothèque de la gare, g
Q Kiosque, Place du Marche. M
| Saint-3mier : Kiosque Jurassien. ||
I JÎSrilie : Bibliothèque de la gare.

B Kiosque, place Geutrale.
M m* M
Q êrnS t Bibliothèque de la gare, p
r 1 Kiosque, BatiBiiber gplatz . fiûi
| yverdon : M. Yalério, journaux. ' [ j

B B
j On peut aussi acheter la Feuille d 'Avis de y j
j Neuch âtel aux porteurs et porteuses de r ]

Q toutes les localités. Prix : 10 c. le numéro,
B fl
[Q__3En!2nn!S_. ___ - 2n ____ 2EinE3S3 __ 2____3H

Grands locaux à louer
**>*m *— ~*~*-. -̂  --..- M i' _ i ¦!_ !¦»»_ —* »̂_

k loner ponr 8t-J«an 1»»4, h Vut tag e ûé btt-
ifeaux, cabinets de médecins oa de d e i 2 . 3 8 . es,
Walles pour BoeiétéR, etc.» lea locaux de l'ancienne
jl. abfiq.ne des Télégraphe*. Ces locaux, au nom-
bre de vingt environ, complètement neufs, très
bien situé* aa centre de* affaires et . péeiale-
ntent amtnagé. , pourront être lonés séparément
joa par gronpoM de denx, trois, q nw t r e  pièces on
pins, an gré des preneurs, Chauffage central.
î'our coiiMnlter les plans et obten ir 'tons ren.e i-
W.iements, s'adresser ft l'Ktudo Petitpierre &
Blotz , Uue St-Staurice HT» IS.

I bine tablait hilii
pi GARANTIE DE L'ÉTAT |

Capital da dotation i 40 millions da francs

U NoUB avons l'honneur d'informer le public que I j
ï_\ nous bonilkms actueliement etjusqu 'à nouveiavis : j j

sur Bons do caisse
pj (nominatifs ou au porteur)r
[ ' \  5 % pour trois , quatre et cinq ans,

4 Va °/o Pour deux ans,
4 4 V* Vo Polir Un art
| I Le timbre Jédéral est à la charge de la Banque. 1|
- {  sur Livrets d'Epargne

M Nous recevons épnlèment des dépôts de fonds M
en Comptâs-chôques

I en Comptes-courants
H àiva meilleures conditions du moment. I

i Nous sommes avec plai. ir à la disposition du ||
:l public pour tous reiisdiguemenls. ;
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Confort ^Q M
aux ^mois de glaee
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Le froid piquant et sain donne anx enfants des joues
roses et des yeux brillants. De chaudes jaquettes de laine,
des habits douillets, des échappes moelleuses contribuent
aussi à ce bonheur et une mère soigneuse veille à ce q ue ces
effets restent doux et chauds, en ne les lavant que dans le Lux.

Y *% Le LUX conserve aux lainages leur souplesse et leur
chaleur et empêche qu'ils ne se feutrent

JMwMw ;H3v5UM MBfejwJMfl ifisft 9ëF

«w^^>\ pour les ldnaqes.j j | | ||

Ne rétréci t pas la laine
I il 1̂ 1 „ Savonnerie Sunligfet Olten. Y L.SO j| >-

MliT____ _i.'->_ff^"̂ -™» 11 ™»11 —_MW_B___B_i Païhé COÏOr Revu© , ; nt ilisant les confidences , volant les pièces secrètes. Et aussitôt, les soupçons tragi ques planent sur les bonheurs les 1 — ¦ ; i
I î TH"> A T  A /^ "C I les deux meilleurs journaux d'infor- | pins innocents, les loyautés les plus sûres sont suspectées, tout est près de se changer en catastrophe autour d'elle, [j Tous les dimanches i r|
; i JtT'̂

-irV X____l__rV \__ ^ _____ __ | mations mondiales adulée et triomphante , jusqu 'à ce qu 'un plus habile dénonce sa félonie et dise : Voi Là L'espionne, j l SPECTACLE PERMANENT dès 14 h. Y:->

il RUE SAINT-MAURICE -IO — NEUCHATEL m

H 1 DERNIERS PRIX DU JOUR TICKETS D'ESCOMPTE 5% | I
: 1 ÉLECTRICITÉ : Lampes de salon et de salle à manger, Lustres et Appliques , dern. nouv. I j1 I FERS A REPASSER — BOUILLOIRES , eto. — LAMPES ÉLECTRIQUES POUR LA POCHE M

1 Papeterie, ar ticles en tissas flberty, Cassettes fantaisie m
Parfumerie, Brosserie, Peignes, Glaces et Articles de toilette II

i JB_0~ Articles suisses â tous les rayons "*®ï | Y

ï è A 1 gil tii le JIK ef Joiîs 1
m wlh II __fâ et Décorations pour arbres de Noël IJ

J/PÊÊ ïMÊ. /vllvf Concours régional de fyi

Y ^^^^^^^fe;P§|P^^//..--Alv réservé h tons nos clients • - Y
^^®^^_llls_ _ÏĴ '®f,l̂ 5oc!î  D K 3 S A NDK Z  LES PBOSPECTUS t i
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si Fsthfînno rio MonhlocLu rdUMljiic Oc mëUUmù

crée constamment de nouveaux modèles qu 'elle
vend aux grands magasins de meubles dans

sins et à demander nos catalogues.

| CAD EAUX UTILES I

j DE BACCARAT ET ST-LOUBS H

I 

FLACONS DE TOILETTE 1
ET V A P O R I S A T EU R S  1
______ AUX MAGASINS . 1

BESSON & §©L_L_8_3It«BH, 1
PLACE DU MARCHÉ, 8 — NEUCHATEL 1

f ¦ Vons obtenez en pen de temps, de MAGNIFIQUE ET m-1 BEAUX CHEVEUX par le renommé Y

I "Sang de Bouleau" S
[J (Marque déposée) jj 9

s Véritable sève de bouloan des Alpes aveo arnica sans Ij
H alcool , ni essence. Des milliers d'attestations et de com- l .j
J] mandes supplémentaires, ainsi qne des médecins. La chute 11
Jl des cheveux, pellicules, calvitie, l'appauvrissement du cuir j j
;. l chevelu sont combattu , aveo nn succès infaillible. Grand w
J:J flacon Fr. 3.75. Crème de sang de bouleau ponr les cuirs Ij
1 chevelus secs, le pot Fr. 3.— et F. 5.—. Shampooing de bon- s|
J lean 30 o. Savon toilette à l'arnica Fr. 1.20. En vente : J i
i j Centrale des Herbes des Alpes au St-Gothard, Faido.

????? ????»?$ ???? .)? ?????? »?? ?????O»»»»»»»»»
Temple .Neuf 5 

âP%4PI£ B_ff____ fc Téléphone 7.04

Elttctro-Tgchpique S.A.
MAGASIN DE VENTE

Lustrerie, appareils et fournitures
courantes pour l'électricité

????????????? ??????<>? ?????*???? *??????<????

Office ie niieispapliie Afîinger
Place Piaget et Place du Port

SALONTE POSE
POUR P RETRAIT
Voir les modèles Place Piaget 7

à l'inté rieur du magasin

Beau choix de
cadres anciens

français et florentins
Encadrements
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PAB 18

ÉVEL IN E  LE MAI R E

— J'en doute fort! Et d'ailleurs, cela ne prou-
verait ni son honneur, ni sa moralité. Je ne sais
pas, moi 1 Cest peut-être un rastaquouère, un
voleur...

— Oh!... Maxime!... Que vous êtes mauvais!
Pourquoi faut-il toujours supposer le pire ?

— Qu'il soit ce qu'il voudra, Ninette, en tout
cas, une jeune fille comme vous ne doit pas fa-
voriser ces rendez-vons clandestins. Et sur un
mur, encore ! C'est de la folie, cela.

Il était tout rouge et paraissait si fâché que
J'eus regret de ma franchise.

— JD'abord , répliquai-je aigrement, ces ren-
dez-vous, comme vous dites, ne sont pas clan-
destins puisque je vous en ai parlé, ce qui,
d'ailleurs, ne m'arrivera plus ! — JEnsuite, je
vous trouve parfaitement ridicule. Vous parlez
comme Mlle Gouthonay, il me semble l'enten-
dre. Vous avez des idées de vieille femme, un
esprit de vieille femme... Vous auriez dû naître
et mourir au siècle dernier.

Il parut honteux de son emportement. Ce fut
d'un ton tout radouci qu'il parla:

— Là ! comme vous vous fâchez! Ne compre-
nez-vous pas que j e ne veux que votre bien et
que je vous parle comme un grand frère bien
affectueux!

— Bien affectueux!... objectai-je.
— Oui, oui, c'est mon affection pour vous qui

(Reproduction autorisée pour tous lee j onmaus
ayant un traité aveo la Société des Oens de Lettrée.)

craint tous les dangers et qui voudrait vous met-
tre en garde contre les pièges de l'existence.
C'est comme cela qu'il faut me comprendre, Ni-
nette, et c'est pour cela qu'il faut continuer à
me dire tout.

— Si je continue à vous dire tout, Maxime,
c'est que le besoin de parler me démange quel-
quefois jusqu 'à la souffrance, car vrai! vous n'ê-
tes guère encourageant...

Avec un bon sourire, il me serra la main et
me donna des conseils de morale. Il me dit que
nous devons bien réfléchir avant de faire des
choses nouvelles ou étrangères à notre genre de
vie... Que la réalité des êtres humains ne ré-
pond pas toujours à leur apparence... Que tous
les hommes ne sont pas honnêtes, sincères ni
sérieux... Que je ferais mieux de ne pas retour-
ner à mon mur... Que... que... Il m'a dit tan t de
choses que j 'en ai oublié la moitié.

— Vous ne répondez rien, Ninette, fit-il après
un silence. A quoi pensez-vous ?

— Je pensais, Maxime, que vous parlez aussi
bien que Mlle Gouthonay.

H fnt sur le point de se fâcher encore une
fois, mais je lui ris au nez, et il voulut bien
faire comme moi. Sur ce, nous allâmes rejoin-
dre nos familles dans le salon, et après un peu
de musique, nous fîmes une partie d'échecs qui
nous occupa jusqu'à l'heure du départ.

Avril.
Malgré les conseils de Caïus, je suis retour-

née à mon mur. Ma conscience n'était pas tout
à fait tranquille, mais je me suis dit que je pos-
sède toute ma raison, mon bon sens et mon ju-
gement, et que je suis très capable de me con-
duire toute seule. Maxime est quelquefois un
peu trop le fils de Cornélie ! Ses conseils de
prudence ne reposent sur rien et ne signifient
rien.

Puisqu'il survient dans ma triste vie un élé-

ment nouveau qui lui donne du charme et de
l'agrément, je ne vois pas pourquoi je n'en pro-
fiterais pas, ni pourquoi je ferais de la peine à
un charmant garçon qui me plaît.

Ce garçon manifesta, à ma vue, une joie qui
lui fit commettre une grosse imprudence, car il
sauta dans le parc pour venir au-devant de moi.

— Il fait si chaud sur ce mur! objecta-t-il
quand je lui donnai l'ordre d'y retourner sans
délai.

— Alors, Monsieur, restez en bas, de l'autre
côté.

— C'est si incommode! et voilà si longtemps
que je ne vous ai vue !

— C'est vrai qu'il y a longtemps! lui accor-
dai-je.

— Alors, à vous aussi, le temps vous a sem-
blé long, Mademoiselle Janine? Que je suis con-
tent! Aimez-vous les œillets?

Ce disant, il m'offrit un bouquet d'œillets ro-
ses et rouges, des œillets adorables, énormes,
parfumés, comme je n'en avais jamais vu. Où
va-t-il chercher des fleurs comme celles-là ?

— Vous êtes le plus aimable jeun e homme
que je connaisse, dit-je avec chaleur.

— Et vous la plus exquise jeune fille, Made-
selle. Pour mettre le comble à votre gentillesse,
asseyez-vous là, sur ce jo li banc vert, et permet-
tez-moi de m'y asseoir auprès de vous.

— Je ne demanderais pas mieux, hs-je em-
barrassée, mais comme cela, chez nous... Mon
grand-père ne vous connaît pas...

— Est-ce que vous ne voulez pas de moi dans
votre jardin ? demanda-t-il d'un air inquiet

— Moi, je veux bien de vous, répliquai-je,
mais Bon Papa, que dira-t-il s'il nous voit ins-
tallés ici? Croyez-moi, on est bien mieux sur le
mur, on y a plus d'air, plus de lumière; d'a-
bord, moi, je n'ai pas encore vu le pjr inteinps
aujourd'hui.

Sans attendre qu'il parlât, je grimpai à ma
place habituelle où je fus rejointe , à contre-
cœur, par Olivier. Nous regardâmes ensemble
les champs, les vergers et les vignes; nous ad-
mirâmes la beauté d'un nuage vaporeux et la
couleur transparente du ciel , puis nous nous
assîmes sur le mur, et Olivier me dit des cho-
ses délicieuses que j 'écoutai avec ravissement.
Il me parla de son chagrin, hier, lorsqu 'à mon
signal il comprit que je n'irais pas jusqu 'à lui;
il me dépeignit sa tristesse en des termes qui
m'émurent ; je me sentais dans le rôle d'une
héroïne de roman... Je me suis presque compa-
rée à vous, Yvonne à la merveilleuse histoire !

Moi, pour cacher mon émotion, je riais, je lui
disais que je ne croyais pas un mot de tout cela;
je le lui disais avec conviction... Peut-être même
en étais-je convaincue... Quoi qu'il en soit, c'é-
tait bien agréable d'être là , par ce beau jour de
printemps.

— Savez-vous, dit-il ensuite, que vous avez
pris une place énorm e dans ma vie?

— J'en suis très flattée, répliquai-je , et aussi
très étonnée, car nous nous voyons si peu ! Ce
ne sont pas dix minutes par jour qui peuvent...

H m'interrompit :
— Ces dix minutes-là, Mademoiselle Janine,

remplissent toute ma journée.
Comme il sait bien dire de jolies choses !
Tout en écoutant, je m'appuyais de la main

gauche sur la pierre où j'étais assise, et je con-
templais mes œillets, posés soigneusement sur
mes genoux. Je sentais qu'Olivier me regardait,
mais je ne voulais pas tourner mes yeux vers
lui, bien qu'il le désirât, j'en étais très sûre.
Pour attirer mon attention, il fit alors une cho-
se qui ne me plut qu'à moitié.

D'abord, il se rapprocha de moi, puis d'nn
geste brusque, il emprisonna sous sa main
droite ma main gauche, qui s'appuyait sur la

pierre à côté de lui. Je restai une minute suffo-
quée de surprise et j 'essayai de me dégager,
mais il tenait ferme et, sous son étreinte vigou-
reuse, ma pauvre main fut honteusement vain-
cue.

— Voyons, Monsieur Olivier, laissez-moi, m'é-
criai-je. Qu'est-ce que ces manières-là ?

Sans répondre, il gardait ma main captive et
ses doigts se resserraient pour l'envelopper tout
entière.

Tandis que, d'une nouvelle secousse, je ten-
tais de recouvrer ma liberté, il dit, ou plutôt LI
murmura de sa belle voix caressante :

— Petite Janine, ne voulez-vous donc pas que
je sois votre ami?

Il avait raison! Certes, je veux qu'il soit mon
ami , mieux que cela, mon mari, puisque je
l'aime et qu 'il est ma seule espérance dans le
sombre avenir qui s'étend devant moi.

Alors, je lui ai abandonné ma main, j 'ai sou-
ri et j'ai répondu: ¦

— Oh! si, Olivier, je veux bien que vous
soyez mon ami.

Là-dessus, il s'est encore rapproché de ma
pierre et, comme je levais les yeux vers lui, j 'ai
vu son visage tout près du mien, et ses lèvres
prêtes pour un baiser.

Un sentiment que je ne m'explique pas, que
je ne puis pas comprendre, me donna à ce mo-
ment assez de force pour arracher ma main à
celle qui la retenait Sans savoir comment, je
me trou vai au bas du mur, dans l'allée, oublieu-
se de tout, sauf de mes oeillets, que je tenais
bien serrés contre ma poitrine.

Mais Olivier m'avait suivie. Deux secondes
plus tard, il était auprès de moi, sous les til-
leuls.

— Voulez-vous bien voué sauver! lni dis-je,
l'air fâché.

— Paa avant de savoir pourquoi voua me

Le cœur et la tête



quittez si vite, ni en quoi je vous ai offensée,
répliqua-t-U.

— Vous ne m'avez pas offensée! Je m'en vais
parce que j'ai envie de m'en aller, tout simple-
ment

— Cela, c'est franc, Mademoiselle Janine.
*— Je ne mens presque jamais, Monsieur Oli-

vier.
A . — Presque jamais!... Vous êtes exquise.

— Vous Ôtes bien aimable. Maintenant, lais-
sez-moi.

— Déjà I... mais nous n'avons rien dit
, — Allez-vous-en, Monsieur Olivier. Nous cau-
serons une autre fois.
'. — Demain matin? lmplora-t-11.
. »— Je ne sais pas.

Sur cette dernière malice, Je m'enfuis en cou-
rant, mais je ne remontai pas tout de suite chez
moi. J'allai d'abord m'asseolr auprès de l'étang
dont le calme mystérieux m'attirait Et là, je
tâchai de mettre un peu d'ordre dans le chaos
de ma pensée.

A vrai dire, je ne comprends pas encore très
bien. La joie d'aimer et de se savoir aimée ne
Va pas sans amertume, dites-vous, amie Yvon-
ne. Si l'amertume fait partie de l'amour, je ne
dois conserver aucun doute sur la nature de
mon sentiment car je ne suis pas absolument
heureuse. Pourquoi ?

Il est charmant, il ne vit que pour mot, et
mol-même, je suis certainement éprise de lui.
'Ainsi, je garde toutes ses fleurs comme des re-
liques, même le muguet, pourtant fané, et qui
commence à répandre une odeur désagréable.
Ma première pensée, chaque matin, est pour
lui, et mon premier ouvrage est d'aller le voir
sur notre mur. Je pense à lui très souvent
quand je suis seule, et assez souvent quand je
suis en société. Les choses qu 'il me dit me cau-
sent la plus douce satisfaction, et, comme 11 eet

parfait pour mol, je devrais jouir d'un bonheur
sans mélange... Cependant je ne suis pas abso-
lument heureuse. Que me manque-t-H donc ?

Ce malaise m'a tenue toute la matinée. Pour
y échapper, J'ai joué du piano, & la grande Joie
de Mademoiselle qui encourage toujours mes
études musicales, pendant lesquelles elle est
dispensée de me donner des leçons. Tout en
faisant des gammes et des exercices, je son-
geais; et au milieu de mes pensées les plus
douces, j'éprouvais toujours le môme sentiment
déplaisant quand revenait le souvenir des lè-
vres d'Olivier tout près de mon visage.

C'est absurde, car le baiser est une preuve
d'amour. Quand Contran vous déclara sa flam-
me, chère Yvonne, vous fûtes 1res heureuse
qu'il vous embrassât. Ne suis-je donc pas com-
me vous, ma meilleure amie, mon idéal ?

AvrtL
Je ne suis pas allée ft mon rendez-vous ce

matin. Ma modeste personne est une machine si
compliquée que je n'essayerai point d'analyser
les motifs de mon abstention. L'important est
que je me suis abstenue.

Pour m'occuper, j'ai étô voir les chatons de
la chatte noire, à la ferme. Ils seront peut-être
gentils plus tard, ces chatons! Pour le moment
ce sont des sortes de sacs mous et gélatineux
dont la vue ne m'a fait aucun plaisir.

Louison, qui me faisait les honneurs de cette
petite famille, m'a ensuite menée à la basse-
cour où j'ai déniché trois œufs nouvellement
pondus; puis, je l'ai suivie à la laiterie , et je
l'ai regardée traire une vache. Pendant ce
temps, nous avons causé.

Naturellement, fatalement, la conversation est
bientôt tombée sur le Guillaumat qui a encore
dit des choses très spirituelles dimanche, ft la
veillée. Il est si < avenant >, si < drôle >, que
Louison se demande comment il a pu la distin-

guer entre les autres filles du pays. Elle ne
peut croire à son bonheur.

Le spectacle de cette joie m'a fait mien* com-
prendre la mienne. Moi aussi, je suis aimée,
mol aussi, j'aime; je puis et Je < veu__ > ôtre
heureuse comme elle.

— Dites-moi, Louison, le Guillaumat vous
a-t-il déjà embrassée ?

Elle devint cramoisie et baissa les yeux sans
répondre. Je renouvelai ma question, et elle dit
enfin: .', ', .

— Pardi, ben sûr, Mademoiselle.
— Ah 11 vous a embrassée ?
— Ce serait malheureux si on ne pouvait pas

s'embrasser quand on est sur le point de se
marier, tout de môme.

— Je ne vous fais pas de reproche, Louison,
je vous demandais cela... pour savoir. Et cela
vous a fait plaisir, quand il vous a embrassée,
le Guillaumat ?

— Dame, c'est pas rebutant, Mademoiselle.
— Merci , Louison.
Ces quelques mots m'ont rendue songeuse.

Louison est d'accord avec mon amie Yvonne.
Quand on veut s'épouser, on s'embrasse. Or, Je
veux épouser Olivier, donc, hier, c'est lui qui
avait raison et moi qui avals tort J'ai été une
pauvre petite sotte, et la seule chose qui me
reste à falre est do tâcher de réparer ma sottise.

Mon Dieu! pourquoi n'ai-je pas été plus rai-
sonnable hier ?

Avril.
Ça y est, la faute est réparée! Ouf! je suis

bien aise que ce soit fini.
En m'éveillant j'avais espéré la pluie, le

vent l'orage, la neige, tout ce qui pouvait légi-
timement me dispenser d'aller au lieu de mon
expiation ; mais la Providence, qui voulait que
ce fût ainsi, avait mis dans un ciel d'azur le
plus radieux soleil que nous ayons vu cette année.

Alors, Je suis partie, vêtue de blanc, une rose
au corsage. Le cœur me battait un peu; J'étais
Inquiète et très contente.

De loin, je ne vis personne sur le mur. De
près, je l'aperçus sous les tilleuls. Cette Impru-
dence me rendit tout mon courage: Je me sen-
tis sur lui une supériorité dont je me Mtal de
profiter.

— Olivier, m'écrial-Je, ne restez pas Ici.
Dans mon élan, j'avais oublié le mot _ Mon-

sieur >, ft la grande Joie de mon amoureux.
— Oh! Janine, chère petite Janine! méchante

Janine ! que je suis content de vous voir.
— Pourquoi méchante, s'il vous plaît ?
— Parce que vous n'êtes pas venue hier.
— Je l'ai fait exprès, répliquai-je.
— Je l'ai bien pensé! Et c'est pour cela que

je vous appelle méchante Janine.
— Si j'étais méchante, Je ne serais pas venue

ce matin.
— C'est vrai. Alors, vous êtes une bonne, une

chère petite Janine. Puisque vous aimez le mu-
guet, en voici une botte; l'autre doit être fanée.

— Oui, maïs j'en al gardé quelques brins
dans une boite, comme souvenir.

— Vous avez fait cela? Ah! chère Janine!
Sa joie était si vive qu'il prit mes deux mains

et les baisa plusieurs fols, à petits coupa, com-
me un oiseau qui picore du grain. Tout d'a-
bord, je tentai de le repousser, puis, en y ré-
fléchissant, je compris que si Je voulais réparer
ma faute de lundi, je devais commencer tout de
suite.

—• Vous avez fini? demandai-je quand il re-
leva la tête et qu'il me regarda avec un grand
sourire.

— Non, pas encore.
— Allons, allons, c'est assez pour aujour-

d'hui, Monsieur Olivier.
Je pris mon bouquet Qu'il avait posé sur un

banc et nous marchâmes lentement côte à côte.
Quand il s'aperçut que je me dirigeais vers no-
tre mur, 11 s'arrêta et déclara d'un ton nel :

— Non, pas là. On est trop mal sur cea vieil-
les pierres,

— Je m'y trouve fort bien, moi, répllquai-Je,
offensée.

— Vous voua trouverez encore mieux ici, Ja-
nine. Voyez commo ce banc est joli avec e_ s
tilleuls qui l'abritent et cet arbuste qui en fait
une sorte de petite niche. Asseyons-nous là, un
tout petit moment...

Pouvais-je refuser? Je m'étais promis à mol»
même d'imiter Louison et de ne pas contrarier
mon futur mari. Aussi, le suivis-je sans mol
dire jusqu'au banc où nous nous assîmes.

Là, nous passâmes des minutes délicieuses.
L'air était doux et léger, tout parfumé de fleurs ;
devant nous, le parc montrait sa verdure si ten-
dre en cette saison ; nous étions contents d'être
ensemble, et contents de dire de petites choses
insignifiantes auxquelles nous ne nous intéres-
sions pas. Moi , j'étais un peu troublée à la pen-
sée de la < réparation >; lui , sans se douter de
mes bons sentiments à son égard, se tenait bien
tranquille à côté de moi. Cette attitude com-
mença même à m'inquléter. Quand une Jeune
fille a résolu de se marier et qu 'elle a choisi
son futur époux, son plus grand désir est désor-
mais que les chose* ne traînent pas... Plus tôt
Olivier me donnerait le baiser de fiançailles,
plus tôt nous nous épouserions. Qu'attendait-il
donc pou r se décider ?

Eh bien!... tout s arrange dans la vie; il ne
faut jamais désespérer de rien. Au moment où
je m'y attendais lo moins, Olivier prit de nou-
veau ma main avec une sorte de violence , m'at-
tira tout près de lui , et mit sur mon cou, là,
près de l'oreille, '.m çros baiser bien appuyé.

(A suivre.)
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Parures lingerie, brodées main , Serviettes de table, de 3.80 à -.70 Chemises percale, rayure _ mo-lp r-
de IS.» à 65.» Nappes, de 29.» à 6.90 "<". ar>, c <̂"<% <-o«. de 16.50 à 5.90

Parures de sole. chemise 6 90 Services à thô, nappe et six Chemises de soirées,
f pan "L" 8.50 combinaZn. 'àlo '"vielles , Ze 45.» à 8.50 -fl '̂ï&L»?  ̂ " '**Services îa nappe 1301160 Chemises poreuses, 1" marque

Parures lingerie, belle toile , gar - ~ 
aix serviettes 61)160, 15.30 «"'««« . ue 14.50 â 3.90

nies riche broderie, , ,„.. ,._ , •-_!_»•#_» »„„. i__ . Chemises do nuit, tuile qua l i t é
chemise , ¦ 4.50 à 10.50 "'̂ s ^ ' de B.S O à .M «'™ - âm,, 8.50, 7.90

' pantalon *,, 4.90 à 12.30 Unge. de cuisine, mi-. . ,. ffi£ï S ̂ lïtS?
"* **

'**
\ chemise de mat, 8.90 à 16.30 vûr til de 2.30 à -.©9 *¦••«•«» •« «¦«•••oies,
*.. combinaison , '9.50 _ 81.» t£i» i Ut. de 45 » à 8 90 , 'f' "- " C°""1 ' a" la S° * 8-90

m * , . , . _. _ _ „ _ „ „ . .  "I*11 ao H,« ae **¦•" a B"BO Caleçons percale, zéphyr etCamisoles de laine, 8.50 à 3.95 Couvertures pure laine , d. 78- â 29.- flanelle ecton, de 7.80 _ 3.90
* Combina sons laine grise , 8.90 Toile lingerie, de 2.90 _ -.80 Cols empesés, 1.35 -.95

Mouchoirs coton, Mouchoirs mi- (lt, Mouchoirs f i t , pour dam» * et Mouchoirs, en /. >fte ,
depuis  -.30 d e p u i s  -.75 u es s i eurs , depuis  -.75 de 34.» à -.95

Articles brodés main, nappée et tapis, de 390.- A -.95 '
Voir noire exnoaition k l'arrière magasin Ouvrages A broder, choix unique

V. MICHELOUD, Neuchâtel «....Ï Ĥ.'.,...
: VISITEZ NOTRE MAGASIN, ENTRÉE LIBRE, SANS ENOAQEMENT D'ACHAT

F 
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Cadeaux utiles jj
voyez chez |

l 'immense choix de
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|̂  depuis les p lus bas prix |ï|

aux modèles les plus riches

Place des Ha lles 8 - Télép h. 5.83 jj j
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An Faisan Doré
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JK oëi et Nouvel-an

Volaille de Bresse
de premier choix

telles que poulet, poulets, poulardes,
chapons, canards, oies, dindes

Champagne. Asti. Vins fins. Liqueurs fines
tirant! choix d'oranges et mandarines

pour arbre de JJNoël

PRIX SPÉCIAUX PAR QUANTITÉ

Noix extra. Noisettes. Amandes
Pistaches - Figues - Dattes

Téléphone 5.54 Se recommande,
SERVICE A DOMICILE P. M O N T E L
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AUJOURD'HUI ET JOURS SUIVANTS

de 10 h. du matin à 7 h. du soir

I Qme Ï?Y1_ f l C T T f n i U
le m mm ̂ TMX !̂"

IDI8 IB_ _ 3_ iIS Menuiserie , Peinture, eto.

comprenant quinze pro- J R&TT'PIITPB Bf»VBD7' Ec'BM •*feasions, fabriqués par » *** UAU I XllIili \eucha(ei

Entrée libre Occasion pour cadeaux . Tentes , etc.
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Horlogerie ¦ Bijouterie
Montres Om6ga, Longlnes

Réveils - Réparations

PI. C PIAGET
Hôpital 21, angle rug du Seyon

If ttcomef â
A tous ceux ijui ne sonl W'
pas bien f ixés -sur le choix H
•lu cwieau à / air *) à leurs j i
paren.s, /lancé ou amta, B
nous disons ; J

Venez ù p esenx!
visiter les magasins

de la maison

111 «H
'arrêt dit tram, La Poste/
Vous trouverai un grand

assortiment de petits

Meubles
soit; sellettes , jardinières , m
guéridons , tables â ouvra - ï
ges et à thé , étagères , bu- |1
reaux de dames, toilettes , |
chaises-longues ,fau teuils, li
divans turcs, eto. pi
Un de ces objets fera le Ij
Cff dean p ar  excellence I

car il sera ult(e ,
; décoratif, \. ]

et durable t [ .

Bongles de KoCI ——
sept prandenrs ¦¦¦ - —
trois Qualités ——

- ZIIiiaiERMÀNN S. L

Plum Pudding
Peek Frean, Londres

Importation directe

Terrines de foie gras
de Strasbourg

Map. Rod. Lûscher

efoûféfë
f àCoqpér&Iïrê de 

^ionsonmmÉ 'ow
*-*•*** MUM frilMW

Oranges
Mandarines

Dattes
Noix

Dans tons nos magasins, an pins
bas prix du jour.

ganme St Jacques
Ue C. Trautmann, pharm.. Bàle

+ Prljt Fr. MS m Suisse >f

I 

Spécifique vulnéraire par ex-
cellence pour toutes lea plalea
en général : ïambes ouvertes,
varices ulcérat ions . r>i<i _ re s ,
affections de la peau, eczé-
mas, hémorroïdes , eoups de
soleil , contusions, brûlures.
Dans toutes les pharmacies.
Dép. gen. Phar. St-Jai-qaes.
Bâle. Neuchfttel : Phur. Bour-
geois, Bauler et les autres.
Boudry : Phn .. Chnppuls.
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Grand roman d'aventures , en 4 actes, w
où les scènes tragi ques alternent avec des passages pittoresques et comiques. <Êk

RÉDEMPTION 1
r_n T /T^T D A TVT_fY21_ "È^XJJJ> TJ' Drame en 6 actes, dont les principaux inter- leUU. JJ H.LI\_tt_l> Ur£__r\;EJ prèies sont «_ n l l en  l.nn _ i _ , Clara W
Hlorton, V l l au  tîooiey et Sydney Aisswwo. »h. Intrigues des plus mouve- 0h
montées où les situations intéressantes abondunt .

E^ î lt f B f l^S Hf â £*f s T  WR t* beaux I Arts, sciences. spo-t s , industries @_SL mmim/mmW ? J*C » UC coloris | magnifi que documentaire. gfjL

Dès vendredi : SANS FAMILLE d'Hector MALOT , beau roman en 6 actes, w

1 CADEAUX DB NOËL
Pour Dames Pour Messieurs

ASSORTIMENTS A THÉ, CHEMISES SOIE, teintes
blano el couleur , 1 nappe mode, 2 cols, poignets sou-
et 6 serviettes, depuis 17.20 pies 25.90

MOUCHOIRS à initiales ,our- MOUCHOIRS blancs et fan-
| lés à jour , depuis la dz. 7.30 taisie, avec initiales,

POCHETTES soie, dentelle, depuis la dz. 8.85
broderie de St-Gall , CHEMISES PERCALE, dës-

1 depuis 1.15 8ins dernière nouveauté,
NAPPERONS BRODÉS -3 cols depuis 11.—

main et dentelles, :01s tirés, _,.„ . ^ ,  . _ . . _¦¦• ¦ _ _1 depuis 1.80 PYJAMAS zéphyr, flanelle,
ji - Y dessins modernes,

Grand assortiment en PA- depuis 16 65
1 RURES FILS TIRÉS et
|j broderie main , CHEMISES BLANCHES

ies 3 pièces . . depuis 22.— POUR SOIRéES, plastron pi-
' i ' Lingerie pratique en toile so- <ïué souple . . . depuis 12.50
§j lide, ornée de broderie de POUR CéRéMONIES, plastron
if St-Gall , et manchettes empesées,
i les 3 pièces . . depuis 15.60 16.—

i Pour Jeunes Filles
i Parûtes lingerie en opaline, DERNIÈRE NOUVEAUTÉ
i j  richement brodées sur tulle TDr._,T_ ri7, ^^; 1 et dentelle, abricot, mauve, î ul-J±liiJ- -LJi

rose, paille, SOIE, dentelle de couleur
;j l les 3 pièces . . depuis 48.— et or 3.40 ^

1 KUFFER &L SCOTT

I

_MIB_SiSai__DBÏÏ_B_î ^

NEUCHATEL I

Pour Messieurs Pour Dames j Pour Enfant* E
CRAVATES, très grand choix ! CASAQUES, JAQUETTES, LAINAGES 

^ASÏF?C (îs
:

™^
l
2

, 
'1

GANTS en laine, peau, gants fourrés i GANTERIE COURANTE, GANTERIE SOIGNÉE ^™ „ 'Zl?nl R R AÎ I
CHEMISES en toile, blanc et couleur SOUS-VÊTEMENTS en tous genres, en laine, coton, soie' 

S*SSS R v i T T F  S
CHEMISES de sport et de tourisme CRÊPE DE SANTE, CHALES et ECHARPES SSftrinr o r T

'
COLS, MANCHETTES, MOUCHOIRS BÉRETS, VOILETTES, COIFFURES SM nTl ï . R . q !
CACHE-COLS, POCHETTES en soie COMBINAISONS jersey, soie et laine 
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BRETELLES, CEINTURES DE SPORT I CORSETS, PANTALONS SPORT et FANTAISIE SrWrpq TART HTRS
SOUS-VÊTEMENTS en tous genres LINGERIE, MOUCHOIRS, POCHETTES FIL lie t t 

'
BAS, CHAUSSETTES, BAS DE SPORT ARTICLES de TOILETTE, ARTICLES pour SOIRÉES ~ 6tc- etc-

FIXE-CHAUSSETTES CEINTURES CUIR fantaisie, COLLIERS, BRACELETS _^„
GILETS LAINE, avec et sans manches TABLIERS FANTAISIE, TABLIERS MÉNAGE E2SW6FS
CHANDAILS, MAILLOTS, ECHARPES PEIGNES, BROSSERIE, ÉPONGES, MANICURESCutex j DéP0T D'EXCELLENTS
MOLLETIÈRES, PLAIDS ANGLAIS PARFUMERIE DES MEILLEURES MARQUES (Hou- THÉSj TAPIS DE TABLE
BROSSERIE, SAVONNERIE et bigant, Coty, Colgate, Roger-Gallet , Pears, etc.) imprimés. VENTE EXCLU-
PARFUMERIE des meilleures marques MERCERIE , FINE , RUBANS, BRODERIES SIVE des < INSTRUC-
PORTEMONNAIES DENTELLES, FIL A DENTELLES TIONS IMPRIMÉES > de la
BOUTONS de COLS et MANCHETTES GRAND CHOIX DE LAINES, COTONS ET SOIES A I Maison Laplace, de Mon-
BLOUSES POUR LABORATOIRES TRICOTER , treux, pour confection d'ar-
ARTICLES DE PÊCHE SACS NOUVEAUTÉ, en cuir ticles en laine, coton perlé,
etc... etc... etc... etc... etc... etc.. . soie, etc.. etc... etc..
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i James Attinger 1

I B St-Honoré, 9 et Place Numa-Droz E j

NeuehâteB

âibums 1
; S Timbres-poste I

ZWIEBACKS HYGIÉNIQUES AU MALT
de la Confiserle-P&tlHserie

CHRISTIAN WEBER, Valangin
TELEPHONE y.48 TPA BVOK

la marque pr^fOrée des connalsscnrs
Dépôts a rVenchatel :

JJW. JRod. M» _ lier, épicerie. Vg de l'IFlôpltal 17
jM n° il. von Allmen, denrées coloniales. Rocher _
Muisnn _ _ lni nierniunn S. A., rue des 9<:pancbears
Jî_ l_ ,. favre Frères, Chavannes et tt&ti'au

Â l'occasion des Fêtes
i . , i i

La maison Blaser frères, vins, liqueurs, sirops,
etc., rue Louis-Favre 17, à Neuchâtel , se recommande
pour ses vins fins , soit : Arbois, Mâcon , Beaujolais,
Fleurie, Moulin à Vent, etc.

Par caissettes assorties de toutes grandeurs, en bou-
teilles et chopines. Livraison à domicile ou par posté.
Téléphone N« 1033.
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feuille d'avis 9e jtetcMtel
Vous éviterez les frais

d'un remboursement en renouvelant mainte-
nant par chèque postal votre abonnement ponr
1924.

B JMM. les abonnés penvent renouveler «ans frais 0B
lenr abonnement Soit an bureau du Journal, soit au
bureau de poste de leur domicile, au moyen du bul-

B letfcn de versement qui est remis gratuitement sur
S demande. •
| Chaque personne voudra bien indiquer très ezac-
I tement et clairement sur ce bulletin (au verso dn

coupon de droite) ses noms, prénoms, profession et
domicile, ainsi que la durée du réabonnement (un

*M an, six ou trois mois).
_ Quand U s'agit d'un abonnement nouveau, on est

B 

Instamment prié de l'indiquer au dos du coupon. a
Tout nouvel abonné pour l'année prochaine rece- • _ 9

vra le Journal B

gratuitement
dès maintenant à fin décembre courant. ; J Jj

ADMINISTRATION f .  |
de la i 1

•m FEUILLE D'AVIS DB NEDCHATEL. |

PRIX D'ABONNEMENT î
A LA S

Fenille d'Avis de Nenchâtel |
1 an 6 mois 3 mois S

W.— 7.50 3.75 I
I fr. 30 par mois I

Succursale TH. FAUCONNET S. A.
Rue de la Treille 5

Une série bottines ïv *IQ50pour hommes, II. ICr
5 % timbres du S. E. N. & J,

LA LWrSSAÎ "
Seyon 5a NEUCHATEL Moulins 6

O000000<>000 Téléphone 14.69 <XXXXXXXXXX> \
A l'occasion des fêtes, grand choix de.

CADEAUX UTILES I
Outils, Bois, Dessins pour découpage,

Boites d'outils pour amateurs
Tous articles de ménage i aluminium, émail, ter
battu , etc. Blocs à parquet , Machines à hocher, Seaux ft
charbon , Fourneaux à pétrole, Potagers, Réchauds à gaz. jj

Spécialité de casses à friture aveo panier ;;]i
Baquets, Balances hj

Lampes à souder - Soudoires à benzine, etc., etc. M
Outre les Timbres Escompte Neuchâtelois, rabais spécial 8

S °/o du 7 au 31 décembre Y

BOCHUD & BERSIEE I

meubles de U. ir CrrirâZ
Faub. de THApliai 11

Plus de 100 travailleuses en magasin :

Travailleuses fill ettes
Travailleuses poupées

Travailleuses [orme œuf
Travailleuses à couvercle

Travailleuses doubles poches
Travailleuses à coffret

Travailleuses simple poche
etc., etc., etc.

Grand assortiment de petits
meubles :

Guéridons ovales
Guéridons divers

Tables à ouvrage modernes el
de style

Tables rrtigogne, article solide
labiés ù thé

Pharmacies de ménage
Sellettes , hauteurs d i f féren tes

Etagères
Jardinières

Chaises fantaisie diverses
Chaises paillées couleurs

Fauteu ils paillés couleurs
Chauffeuses

Coins bretons , douze modèles
différents , etc.

Voir les étalages, éclairés Jusqu'à 20 h.

Ma gasin île mbu oies de J. Perriraz

« Laws I
m électriques
|||||| y fr. 1.90, 2.40, 3.20,

I 24 h. au magasin de

\ CYCLES A. GRANDJEAN, Neuchâtel g

Ié iii
Ms niiiis

ancienne renommée

Croquettes
. aux noisettes

BiiÉis ii
garantis fabriqués au beurre

frais et œufs naturels
de la fabrication Jean-C. Panier,
sont en vente chez : Mlle von
Allmen, M. Amiet, boulanger,
M. Bourani-Bourquin, M. Da-
gon-Nicole, MM. JFavre Frères,
M JFallet, boulanger, M. Gacond,
MM. Mulilematter, Gibraltar et
Vauseyon, M. Ls Porret, Société
de consommation, M. JLs Sandoz.

Mieux que d'occasion

POTAG ERS
neufs avec fours,

bouilloires, garantis depuis

F_r. S5_ ""
PRÉBANDIER

N ISUCHAT*SI_

Fabrique : Moulins
Magasin : Seyon

************** **m i ****** mi m _____ _____

Papeterie B. BISSAT
S, Faubourg de l'Hôpital, 5

Pour les ropas de fêtes :
Beau choix île

SERVIETTES PAPIER
ravissants décors

CARTES de TABLE

Pour faire un cadeau
utile et agréable

StW offrez des "̂ g

Liqueursf înes
Vins Uns

i Champagnes
dont vous trouverez un grand choix au

! Magasin Morthier



LIBRAIRIE
lies châteaux neuchâtelois, dessins à la plume, par

Ferdinand Maire. — Neuchâtel, Delachaux et
Niestlé.
Il y a bien des Neuchâtelois qui voudront pos-

séder cet album, dont les quatorze planches sédui-
sent par l'exactitude des lignes générales et du dé-
tail et par la libre fantaisie qui fait le prix des
oeuvres d'art.

C'est Valangin, qui semble un obâteau de féerie,
tt l'altlôre élégance de Vaumarcus; c'est la jolie
modernité de Cormondrèche et de Hauterive; l'en-
trée, toute en tours, par quoi l'on accède à la plaoe
du château de Colombier, et Thielle dont la frondai-
son murale mange les façades; Le Landeron, aux
murs vétustés, et Gorgier, un peu indistinct dans
son cadre de verdure. C'est encore l'aspect cossu et
familier des manoirs d'Auvernier, de Peseux, de
Beauregard et de Cressier; puis l'entrée de la Collé-
giale, au caractéristique porche, à côté duquel s'ou-
vre le cloître. Et cette entrée sert de préface au
château do Neuchâtel, pris sous l'angle où le pré-
sentent souvent des estampes du temps jadis, aveo
un premier plan de vieux toits qui s'appuient à
l'ancienne et grande masse féodale , — l'une des
plus belles et imposantes de toute la Suisse, on ne
le sait pas assez.

Déjà connu par son « Village neuchâtelois », le
jeune et bon artiste qu'est M. Ferdinand Maire le
sera plus encore par la présente série de dessins et,
bientôt, par celle dans laquelle 11 sauvera peut-être
les coins pittoresques de Neuchâtel que menacent
des démolitions toujours possibles, hélasl F.-L. S.

Paris, notre grand'ville, par Yvonne Brémaud, —¦ Librairie Fischbaoher, Paris.
Cotte année, Mme Yvonne Brémaud , l'auteur aimé

Ses enfants qui savent par coeur « Josette et Fran-
cine », « Quand maman était petite », et « Sœurette
et Frérot », s'adresse cette année aux lycéens et ly-
céennes en leur apportant comme étrennes, < Paris,
notre grand'villo ».

Nous venons de le lire, ee livre charmant, tour à
tour joyeux et ému ot noua avons admiré avec quel
Art l'auteur a su envelopper son érudition de grâce
tamisante et d'Imagination. Poursuivant le but do
faire connaître et aimer Parie, aux très jeunes gens
et jeunes filles de quatorze à dix-sept ans, Mmo Y.
Brémaud, qui connaî t fort bien la jeunesse, a eréé
lm petit roman délicat entre un jeune officier mu-
tila el uno gentille Parisienne.

Pierre Dartoy, le jeune officier, entreprend de
faire connaître la grand'ville à son neveu Georget,
qui invite Jérôme à se joindre à lui. Ellane et sa
soeur ne tardent pas à augmenter le nombre des au-
diteurs du capitaine Dartoy et sans lassitude, car
Mme Y. Brémaud use plus volontiers du dialogue
que de la dissertation , nous apprenons l'histoire du
Jardin dos plantes, du Panthéon, du Louvre, de
l'Opéra, voire même de la Tour Eiffel, où se passe
uu drame qui fera bien rire les jeunes lecteurs.

Les aspects de Paris sont finement notés, non seu-
lement aveo justesse, mais, mieux encore, aveo
amour; le style est alerte, malicieux et l'auteur se
révèle bien de sa race en sachant manier l'ironie
légère, seule arme opposée aux pavés de l'ours si
souvent je té à Paris et à ses habitants.

« Paris, notre grand'ville » intéressera tout au-
tant les grandes yiersonnes que les jeunes gens, elles
y retrouveront des souvenirs, des impressions éva-
nouies et l'aspect enchanteur de la capitale fran-
çaise.

Ajoutons que ce beau livre a été fort soigneuse-
ment édité par l'excellent éditeur Fischbacher et
illustré avec un goût exquis par Yvon, l'artiste bien
connu des Parisiens. B. F.

JNoïl suisse: Edition Atar.
C'est une publication do luxe çul nous revient au

moment des fêtes et, par conséquent, des loisirs qui
ont besoin d'être utilisés et charmés. Voici lo som-
maire de « Noël suisse » de cette année :

La vie Intellectuelle, littéraire et artistique de
Zurich, par Antoine Guilland. — Celui qui a tué,
par Noëlle Boger. — Les fresques do l'hôtel de ville
du Locle, avee illustrations en couleurs. — Quel-
ques mots sur le Musée des arts décoratifs. — Elé-
gie, l'Acacia, le Marronnier, poésies d'Eug. Wiblo.
— JLa gerbe do Noël , par Jean Gléroilos. — Le Broit-
born de Zermatt, planche et texte do François Gos.
— Le plongeur de l'Illsco (conte valaisan), par So-
landiou. — Mon petit , par Eug. Quinche . — Le gar-
dien, par Emmanuel Buenzod. — Chevalier errant ,
par F. Guillcrmct. — Sur la couverture, reproduc-
tion du tableau « Salut ù l'aurore », do J. Henni.

Nous avons reçu :

Pour Noël et jours de fêtes, par M. H. Guye, avec
couverture de Vonlanthen. — Peseux, imprimerie
Albarln.

Le canton de Neuchâtel, 7me livraison do la IVme
série, communes d'Engollon et do Fontainemelon,
par Ed. Quartier-la-Tente père et fils. — Victor
Attinger, éditeur. Nouchàtel.

O mein Helmatland, 1924, chronique littéraire et ar-
tistique pour le peuple suisse. — G. Grunau, édi-
teur, Berne.
Le simple fait que cette publication en est déjà

à sa 12me année montre combien elle est favorable-
ment accueillie chez nous; c'est qu'en effet sa riche
illustration et son texte varié constituent une ex-
cellente orientation sur tout ce qui se fait dans no-
tre pays en matière littéraire et artistique. Nul
doute que ce nouveau volume ne soit aussi bien
reçu que ses devanciers.

Chronique zuricoise
(De notre corresp.)

L'aviation et la ville de Zurich
La grande cité des bords de la Limmat s'in-

téresse vivement à tout ce qui touche de près
ou de loin à l'aviation; elle désire prendre à
temps ses précautions pour être assurée de fi-
gurer sur les principaux itinéraires européens
du plus lourd que l'air, et, sous ce rapport, il
faut reconnaître qu'elle n'a pas trop mal réussi
jusqu'à maintenant. Le îait est qu'elle constitue
aujourd'hui déjà une étape de deux grands tra-
jets, l'un passant par Munich, l'autre ayant son
point terminus à Londres.

L'autre jour clone, une conférence avait été con-
voquée par un groupement zuricois, en vue d'exa-
miner les voies et moyens d'accroître encore l'im-
portance du chef-lieu comme < station aérien-
ne >, si l'on peut dire. M. Haberlin, conseiller
communal, estime qu'il ne faut rien négliger
pour conserver un contact permanent avec l'a-
viation, qui a l'avenir pour elle; il importe que
Zurich, a-t-il ajouté, devienne un point de dé-
part et non pas seulement une halte intermé-
diaire. Dans cet ordre d idées, une extension du
réseau aérien est prévue pour bientôt, sauf im-
prévu; les nouveaux itinéraires aboutiraient à
Francfort, dans la Ruhr, et à Vienne, tandis que
la question de relations suivies avec Milan, par
avion, est l'objet d'un examen spécial. La so-
ciété Handley-Page a l'intention d'étendre sa
sphère d'action jusqu'à Milan-Brindisi-JEgypte,
de sorte que pour qu'il y ait voyage direct de
Londres au Caire, il ne manquerait plus que le
trajet Zurich-Milan. Il y a évidemment le pro-
blème de la traversée des Alpes; mais il n'y a
rien là qui soit de nature à effrayer nos techni-
ciens, qui en ont vu déjà bien d'autres, et qui
viendront sans doute à bout de cette difficulté.
Car il faut que la traversée du grand massif
montagneux puisse s'effectuer avec le minimum
de risques et avec le moins d'aléas possible.
Pour le moment, l'on prépare le terrain; la
ville s'est déjà mise en rapport avec les socié-
tés d'aviation intéressées, l'étude de toute l'af-
faire devant du reste être confiée à une com-
mission spécialement désignée à cet effet.

En ce qui concerne le trafic Londres-Pans-
Bâle-Zurich, les expériences sont tout à fait ré-
jouissantes; malheureusement, ce trafic n'a,
pour différentes raisons, pu commencer que le
23 août, alors que la saison du tourisme tirait
déjà à sa fin. Jusqu'au commencement du mois
d'octobre, Zurich a fourni 111 passagers, soit 59
à destination de Bâle, et 52 se rendant à Paris
ou Londres; à Zurich sont arrivés 80 passagers
de Bâle et 46 de Londres ou Paris. La société
qui a entrepris ce service aérien se déclare sa-
tisfaite des résultats obtenus à ce jour; toutefois,
elle n'a pas l'intention de s'en tenir là et songe
à étendre son exploitation jusqu'à Munich,
Vienne, Constantinopîe et Bagdad. Quoi qu'il en
soit, les voyages Londres-Zurich seront repris
dès le printemps prochain, et cela avec des ap-
pareils d'un modèle perfectionné, qui assure-
ront aux voyageurs le plus grand confort et une
sécurité encore accrue.

A propos de sécurité, le pilote Pillichody a
donné quelques renseignements convaincants,
en s'appuyant sur des chiffres et d'autres in-
dications fort intéressantes. L'<Ad Astra > a,
déjà en 1922, pris le soin d'organiser un tra-
fic entre Zurich et Genève, qui a été étendu
dans la suite jusqu'à Nuremberg; mais le résul-
tat a été plutôt modeste, puisque 6 % seulement
des places disponibles ont été occupées au cours
du dernier exercice. Il n'en est pas moins inté-
ressant et réconfortant de constater que tout
s'est passé sans le moindre accident, fait d'au-
tant plus significatif que l'été de 1922 a été par-
ticulièrement défavorable et que la société ne
disposait que de quatre appareils.

En 1923, Ion a organisé le service Genève-
Zuridh-Munich, où la fréquence a atteint 75
pour cent ; cela a suffi tout juste pour couvrir
les frais de consommation de benzine. Tout per-
met de supposer que l'on ne pourra vraiment
parler de rendement que le jour où le trans-
port des marchandises et des colis aura pris
une importance telle que celui des voyageurs
deviendra accessoire ; pour cela toutefois, ii
faudra que l'on dispose d'appareiUs perfection-
nés au point de vue de la charge utile qu'ils
peuvent prendre à bord. Or, il y a encore beau-
coup à faire dans ee domaine. Jusqu'à présent,
ies avions de l'< Ad Astra > ont couvert 250,000
kilomètres ; aussi devront-ils être remplacés à
brève échéance, ce qui nécessitera l'octroi de
nouvelles subventions. M. Pilichody pense que
ces sacrifices-là ne seront pas inutiles ; il en-
trevoit déjà le jour où 'la Suisse occupera une
plaoe importante dans les flottes aériennes, et
où ses avions vaincront même l'océan. Souhai-
tons-le avec notre énergique et entreprenant
pilote !

Un directeur de poste a ensuite parié de»
progrès réjouissants que l'on constate dans l'ex-
pédition des colis par la voie aérienne. En 1919,
entre Genève et Zurich, il y avait eu, en six
mois, 24,000 envois ; en 1923, nous sommes déjà
presque à 33,000. D est évident que cela est
loin de suffire à assurer un rendement quel-
conque ; mais n'oublions pas que nous en som-
mes encore à un début, et que l'on continuera
sans doute à marquer une avance rapide. La
poste aérienne offre toutes les garanties de ra-
pidité et de sécurité ; il convient maintenant
de la faire mieux connaître et de la populariser.
Une difficulté, c'est la différence entre les taxes
prélevées ; il y aurait peut-être un moyen d'ar-
ranger les choses : à savoir que l'on pourrait
se mettre à expédier toute la poste aux lettres
à destination de l'étranger par la voie des airs.
Ce serait là une solution élégante, simple et
pratique, qui rendrait sans doute possible une
réduction des tarifs plus forte que celle dont
il est question en ce moment. Evidemment qu'il
faudrait commencer par s'entendre à ce sujet
avec les autres pays avec lesquels nous sommes
en .rapport ; mais ce ne sera sans doute pas
bien compliqué. N'y aurait-il pas lieu de créer
aussi une association suisse, qui engloberait tou-
tes les villes intéressées au développement dù
trafic aérien ?

Autant de questions fort intéressantes comme
vous voyez, et qui mériteraient un examen sé-
rieux.

On a fort bien dit qu'il fallait beaucoup lire,
mais non beaucoup de choses. Rollin.

Ne bornons point la vie au terme de no»
jours. Dorât.

Ménage ta santé, c'est ton meilleur outil.
Franklin,

La vertu est ïe bon usag e du libre arbitre.
Saint-Augustin.

Le silence est bien souvent la plus claire des
explications. Fontenelle.

Les grands mangeurs et les grands dormeur»
sont incapables de rien faire de grand.

Henri IV.__¦___¦__¦___

Commémoration du Dr Châtelain
à Belles-Lettres

Suis-je un parjure ? Ai-je le droit de parler
on d'écrire ? Il y a quelques années, le Dr
Châtelain me disait : < Si jamais on vous de-
mande d'écrire ma nécrologie dans quelque
journal, promettez-moi do refuser. J'ai fait
moi-même ma nécrologie », qu'il me lut. En
cina lignes, dix dates, il avait dit tout ce qu'il
voulait qu'on sût. Ces lignes, qui devaient par-
tir pour les rédactions le jour de sa mort, ne
lurent heureusement pas retrouvées. Le Dr
Châtelain, si populaire, méritait mieux que le
silence auquel il attachait tant de prix.

Chez les Anciens-Bellettriens
Il y a un an, c'était Ph. Godet que Belles-

I_ettres honorait dans une séance spéciale, où
M. Francis Mauler , avocat, sut trouver des ac-
cents dignes de celui qui avait tant honoré sa
société d'étudiants, devenue pour lui une pe-
tite patrie dans la grande.

L'autre soir, la dépendance de l'Hôtel du
Soleil regorgeait d'Anciens - Bellettriens, ac-
courus de tout le canton, de Genève même,
pour entendre quatre voix chanter des hom-
mages à son doyen, le Dr Châtelain, dans une
séance « In memoriam > qui restera gravée
longuement dans le cœur de tous les auditeurs.

Comme l'a rappelé M. Louis Baumann, pré-
sident des Anciens-Bellettriens, le Dr Châte-
lain n'a voulu ni fleurs ni couronnes sur sa
tombe, mais une seule couronne de Belles-
Lettres, qui l'a accompagné au petit cimetière
de Préfargier.

Le Bellettrianisme
M. Georges Wavre, ancien pasteur, a fait re-

vivre surtout le bellettrianisme du Dr Châte-
lain, sa fidélité inaltérable au drapeau. H a
fait, dans un discours court et bon, l'histoire
de cette famille distinguée des trois frères Châ-
telain : l'aîné, Albert, chimiste, élève de Fre-
senius, qui périt victime d'une explosion de la-
boratoire et fut un des onze étudiants qui, en
septembre 1873, reconstituèrent la Société de
Belles-Lettres après son douloureux naufrage.
Le second, Léo, architecte, fut le restaurateur
intelligent de notre Collégiale. M. Wavre fait
la description peu connue des années d'étu-
diant du Dr Châtelain, de ses impressions d'Al-
lemagne où, dans les cérémonies des corps, on
enfilait toutes les casquettes à la rapière, puis
ses vingt années de Préfargier, où il devint une
sommité médicale reconnue de toute l'Europe;
son caractère absolu s'alliait aux sentiments
les plus délicats, héritage de son père, le plus
droit et le plus loyal des Neuchâtelois. La belle
yie de ce noble cœur fidèle restera pour M.
Wavre, comme pour nous, l'exemple de celui
qui savait combattre pour toutes les nobles
causes.

Le Dr Châtelain, littérateur et moraliste
M. Charly Clerc, littérateur original et sub-

til, eut la mission du critique littéraire de
l'œuvre du conteur neuchâtelois qui, par ses
récits désuets que nous aimions lire et où le
bonheur du passé était exprimé avec amour,
occupe une place qui a marqué de son em-
preinte moraliste plus d'une génération. H
yoyait passer devant lui richesses, beauté et
joutes les tentations de l'espèce humaine ; sur
un charriot traîné par des enfants, la statue
de la gloire elle-même, mais le Dr Châtelain
n'y prend garde. H n'a d'intérêt que pour les
petites aventures; ce n'est pas un isolé, il re-
prend la tradition du promeneur solitaire; son
teuvre littéraire, ce sont des croquis de pro-
înenade racontés avec un plaisir qu'il commu-
iiique au lecteur. C'est un causeur qui cause
à son lecteur, la pipe à la bouche, à l'ombre
d'un arbre aimé; il décrit les vieilles maisons
qu'il rencontre sur sa route, il a les anecdotes
de courses à la manière de Tœpffer ou de Ram-
bert. Ses derniers récits des < Alpes au Cap
$ord > disent sa prédilection pour ses voyages
de jeunesse.

Cétait un amant de la liberté; quand il
Voyait passer un bataillon en marche, il jouis-
sait surtout d'être libre de ses pas, comme le
promeneur solitaire qui ne veut pas de guide.

Le Dr Châtelain est passionné de traditions
et de passéisme, mot nouveau que je suppose
être l'amour du temps passé; l'ancien étudiant
persiste en lui, même devenu octogénaire ;
presque toutes ses anecdotes remontent avant
1870; il évoque le temps où les ingénieurs
n'ont pas défloré la poésie de notre pays, il
fait défiler ses souvenirs, le cher temps, le lac
gelé; il parie un jour de la fiole de l'avenir
que personne ne veut ouvrir, elle tombe à terre,

se brise, mais personne ne sy intéresse plus.
Il croit à l'avenir plus que Ph. Godet, mais

il a horreur de l'âge du fer où nous sommes.
Il a abordé une fois, dans son roman de

< Suzanne >, le problème de l'hérédité char-
gée de tares fatales, roman qu'un aliéniste
pouvait mieux que quiconque mettre en ac-
tion. Mais, comme Oscar Huguenin, il fit avant
tout l'éloge du bon vieux temps, et, comme le
délicieux conteur Pierre Deslandes, un amou-
reux de nos petits villages.

Le Dr Châtelain fut surtout un moraliste,
comme on l'est en Suisse romande, de l'école
d'Urbain Olivier à Tœpffer , qui prêchait aussi
avec humour. Le Dr Châtelain sent . qu'il a
charge d'âmes avec la simplicité des âmes sim-
ples; il montre dans ses contes de Saint-Syl-
vestre la beauté de la simplicité.

H a foi dans le progrès moral; il aime les
allusions à la charité, la seule chose, dit-il, qui
donne le bonheur et stigmatise les enflés glo-
rieux. Amant de modestie, il jouit de voir qu'à
Saint-Biaise, où il a passé toute sa vie, il pût
exister des gens qui ne le connaissaient pas.

Mais ce moraliste chrétien est aussi un épi-
curien à la manière d'Horace, amant de la tran-
quillité, jouissant de la sérénité. Mais vivant
du passé et de la morale, il n'avait guère be-
soin d'efforts d'imagination. Son imagination
était plutôt psychologique. Quand il lisait une
de ses nouvelles, sa voix chaude et sympathi-
que entre toutes n'imaginait guère de person-
nages très différents ; il se retrouvait en eux
pour faire part de son expérience; il affection-
nait le thème sentimental, nous attendrissant
parfois à bon marché; il plaisantait avec pré-
dilection les avocats et les médecins qu'il ne
trouvait guère divinement inspirés. Mais son
charme de diseur doublait le mérite littéraire.

Le Dr Châtelain el la politique
M. Thorens, avocat, décrit ce que fut un hom-

me si distingué dans la politique du village de
Saint-Biaise, dans le Conseil général où on l'a-
dorait, dans la commission scolaire, où ses avis
faisaient autorité, comme ancien de l'Eglise
nationale ; chacun abordait le Dr Châtelain avec
confiance ; il appréciait les gens honnêtes de
tous les partis et sa sincérité faisait école.

Comme libéral, il ne voulut jamais passer
dans la cabine où l'électeur écrit son bulletin,
il brandissait son bulletin vert, et, cependant,
c'était un conciliateur dont les discours de pré-
sidence allaient au cœur de tous ; il était spi-
rituel sans jamais faire de la peine. H avait
des bons mots charmants qu'on se répète en-
core, et sa verve de conteur était appréciée de
tous les villageois.

. Le Dr Châtelain royaliste
et à la contre-révolution de 1856

Ayant vu la contre-révolution de 1856, ayant
été élevé dans l'amour de l'ancien régime, il
n'avait, si rallié qu'il fût à la république, ja-
mais voulu paraître aux banquets du 1er mars,
répondant ce joli mot : « Quand on a perdu sa
première femme, on ne célèbre pas la mort de
sa première femme avec sa seconde ! >

Le Dr Châtelain a écrit un récit sur le < Rôle
de la Prusse dans les événements de 1856 >,
récit encore inédit et curieux que nous lit M.
Thorens, mémoire écrit en 1887, annoté sou-
vent dès lors; il y exprime son dégoût d'im
vieux Neuchâtelois plein de ressentiments d'a-
voir mal placé sa confiance. Le récit de ce
jeune homme de 18 ans, qui a vu l'assaut du
Château, l'absence d'enthousiasme dans la ville
et même des assaillants, est d'une vérité re-
marquable. Le soir du grand j our, le 2 sep-
tembre, son père, qui faisait partie du cabinet
noir, était sombre et préoccupé. Le jeune étu-
diant se couche à 10 heures, persuadé qu'il va
se passer quelque chose; il entend son père
partir de nuit sur la pointe des pieds, sans dire
adieu. Le jeune homme suit, voit sauter la
porte du Château avec la troupe commandée
par le capitaine Comtesse, alors que la porte
de l'arsenal résistait. Chs-Hri Godet criait par-
tout : < Vive le roi ! >, mais les gens en ville
disaient . < Oh ! on ne le criera pas long-
temps I Nous sommes dans une mauvaise af-
faire ! > Il fai sait froid , la ville morose; à l'Hô-
tel des Alpes, des gens à brassard noir et blanc
circulaient, le comte de Wesdehlen portait une
cocarde orange.

Dans l'après-midi, avec des Bellettriens de
18 ans, il passa la barricade. Mais les vain-
queurs royalistes sont tout sombres, s'éperce-
vant que l'ambassadeur de Prusse à Berne les
lâche honteusement.

Le mouvement royaliste de 1858, dit Châte-
lain, fut la folie de gens trop honnêtes, un
brandon de guerre civile, mais elle eut pour
effet de mettre fin à la question de Neuchâtel.
Le royalisme alors était un fétichisme, que l'a-
bandon de la Prusse, qui nous livrait à Napo-
léon, n'avait guère pu tiédir. Mais le royalis-
me n'avai t jamais ébranlé le besoin d'indépen-
dance et de liberté qui caractérisèrent de tout
temps les Neuchâtelois, gens au col roide, pour
la défense de leurs franchises, gens moins sou-
mis à la Prusse, du reste, que les Vaudois l'é-
taient aux Bernois, comme le disait le chant
la Vallanginoise : _ Vive le roi et la liberté ! >
La principauté garantissait la plus grande in-
dépendance possible, Berlin étant si loin et
Berne trop près.

Le Dr Châtelain était persuadé que l'éta-
tisme actuel aboutirait à la destruction de la
démocratie.

C'est un type curieux d'ancien royaliste plein
de dégoût pour la Prusse et sa famille royale.
Il a toujours affirmé que les anciens royalistes
neuchâtelois n'ont pas été de mauvais ci-
toyens, et au moins n'auraient pas toléré les
pleins pouvoirs de notre Conseil fédéral ac-
tuel 1!

Le Dr Châtelain aliéniste
Deux médecins spécialistes nous ont appor-

té leurs souvenirs en des travaux captivants.
Le Dr Maurice Dardel, ancien médecin de

Préfargier, dit combien l'œuvre du médecin
aliéniste est difficile, car les résultats de son
activité ne sont pas tangibles et l'effort ner-
veux est souvent stérile. Les publications mé-
dicales du Dr Châtelain sont très nombreuses:
son ouvrage sur < La Folie >, à l'usage du
grand public, a été une œuvre de vulgarisation
qui fut longtemps célèbre, d'une lecture saine,
sauf pour les demi-rrialades. Le roman de «Su-
sanne» est une étude sur la fatalité de l'héré-
dité d'une importance souvent soulignée. JLe
Dr Châtelain était un excellent conférencier
plein d'humour, s'oceupant de l'histoire de la
médecine dès l'antiquité, admirateur du génial
Hyppocrate. Son séjour en Allemagne, il le ré-
sumait en disant : < Craignez les courants d'air,
la médisance ensuite et par-dessus tout les Al-
lemands ! > Comme aliéniste, il avait prophé-
tisé que l'empereur Guillaume II était un ma-
niaque dépressif , atteint de folie circulaire, le
plus dangereux des souverains 1

Le Dr Dardel décrit avec charme l'arrivée,
à Préfargier, de ce jeune médecin, âgé de 24
ans seulement, sous les ordres du Dr Borel,
médecin aux idées élevées; Préfargier était
une sorte de Mecque pour les aliénés qui y ar-
rivaient de toute l'Europe. On refusa même
l'admission de l'impératrice Charlotte, veuve de
Maximilien, empereur du Mexique.

Le grand poète zuricois Conrad-Ferdinand
Meyer y fit un long séjour, dont il parle sou-
vent dans ses ouvrages ; on dit qu'il s'éprit de
la sœur du directeur.

JLe Dr Châtelain fut peut-être le créateur,
l'initiateur de l'Hospice de Perreux et de l'A-
sile de Pontareuse; les décorations étrangères
plurent sur lui sans qu'il en éprouvât quelque
orgueil; quand la duchesse de Dalécarlie et
autres princesses exotiques, arrivées du fond
de l'Europe à l'Hôtel Bellevue, voyaient arriver
ce médecin poussiéreux venu à pied de Marin,
elles étaient d'abord interloquées, mais sitôt
qu'il parlait , le charme du magicien médical
opérait et la confiance devenait sans bornes.

Comme professeur d'hygiène, de physiologie
et d'anatomie à l'Université, comme recteur,
sa parole chaude et imagée prêchant la vertu,
l'indulgence, évitant toujours le ridicule, est
dans la mémoire de tous. Il avait de saintes co-
lères qui soulageaient ses indignations élo-
quentes et qui contribuaient aussi parfois au
bien qu'il répandit autour de lui.

Le JDr André Morel, directeur de Préfargier,
dit ses souvenirs de Préfargier sous l'influence
du Dr Châtelain, auquel il rend un hommage
ému, comme au contepj savoureux, le plus vi-
brant des octogénaires qui, pendant la guerre,
s'écriait chaque matin en se levant : < Cochons
d'Allemands ! », pour se soulager. La visite du
Dr Châtelain était à Préfargier le rayon de so-
leil de toute la semaine.

H a écrit ses souvenirs de 1862 à 1882, soit
pendant vingt ans, qui se publieront pour le
centenaire de Préfargier.

Il a vu le Robinson de la Tène, que rendit
célèbre le roman de JLouis Favre, cet orinigal
demi-lacustre, qui mit le feu à sa cabane de
planches quand la république voulut lui faire
payer l'impôt ! La mémoire du Dr Châtelain
était impeccable ; arrivé comme interne le 11
avril 1862, il fut nommé second médecin en
1864. A ce moment, les rives enchanteresses
du lac étaient giboyeuses; chasseur passionné,
il fit le récit de ses chasses matinales de bé-
cassines, sur les grèves, des canards près d'A-

net, et, à 8 heures du matin, il était à la visite
toujours ponctuel

Sa façon de raconter, son sourire malicieux
qui faisait prévoir le mot de la fin, déridaient
ses malades; citons cet ouvrier chocolatier Su-
chard qui, au début de la fabrique, léchait cha-
que plaque avant de les envelopper dans la
feuille d'argent, mais avait la conscience de ne
rien dérober J Ou bien de ce malade occupé
à cueillir les fraises du jardin et auquel on
ava_t dit : < Ne prends rien, Dieu te voit ! >, et
qui répond : < Oh ! ça m'est bien égal, pourvu
que le directeur ne me voie pas 1 >

Le Dr Châtelain avait l'horreur des colonels,
depuis ses démêlés avec le colonel Ziegler, qui
avait refusé un congé à son second médecin,

désorganisant ainsi tout l'établissement ; grâc _
à l'influence de M. Philippin, conseiller d'Etat,
cet affront ridicule fut épargné à notre pays;
un autre colonel, plus aliéné que les malades
internés, avait eu l'idée saugrenue de faire
évacuer Préfargier devenu zone de guerre en
1914 !

La sensibilité exquise du Dr Châtelain s'af-
finait avec l'âge, c'est pourquoi il eut des amis
jeunes dans tout Bellettrien. Il sut se faire ai-
mer quatre-vingt deux ans durant.

Nous voudrions que le portrait si parlant
qu'en vient de faire l'excellent peintre M. Hu-
gli fût placé au Musée ou à l'Université en
prédication vivante pour les jeunes des géné-
rations qui vont venir 1 Dr G. B.
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Extrait de la Feuille officielle suisse du coures
— La maison Gottfried Etter, laiterie et fromage-

rie, à Dombresson, est radiée ensuite de renoncia-
tion du titulaire.

La maison Maurice Benguerel, Hôtel de l'Eper-
vier, à Cernier, est radiée ensuite de renonciation
et de départ du titulaire.

— Xavier-Joseph Bernasconi et Antoine-Angelo
Pellegrini, le premier à Neuchâtel, le second à St-
Blnlse, ont constitué à Neuchâtel, sous la raison so-
ciale Bernasconi et Cie, une société en nom collec-
tif , commencée le ler décembre 1923. Xavier-Joseph
Bernasconi représente seul la société vis-à-vis dos
tiers. Entreprise de tous travaux de construction et
spécialement d'asphaltage, de béton armé et de
oimentage.

— Le chef de la maison Albert Steinmann, à La
Ohaux-de-Fonds, est Albert Steinmann, y domici-
lié. Atelier de sertissage ot fabrication d'horlo-
gerie en tous genres.

— La raison Robert Stauffer-Jacot, charpente et
menuiserie, à Saint-Aubin, est radiée ensuite de la
faillite du titulaire.

— James Dubois et Louis-Aloide Gentil, domici-
liés aux Ponts-de-Martel, ont constitué entre eux,
sous la raison sociale Dubois et Gentil, uue société
en nom collectif ayant sou siège aux Ponts-de-Mar-
tel, commencée le 15 octobre 1928. Fabrication d«
balanciers compensés.

— Christian Geiser et Ariste-Albert Criblez, do-
miciliés à La Chaux-de-Fonds, y ont constitué, sous
la raison sociale Geiser et Criblez, une société en
nom collectif ayant commencé le 1er octobre 1922.
Importation de fourrages et produits se rapportant
à oette branche.

— La raison Alexandre Girard , directeur de la
succursale du Loole de la maison d'horlogeri» Paul
Buhré, au Loele, est radiée, la succursale de la mai-
son Paul Buhré étant radiée.

— JLa société en commandite JHJ. Barbezat et Cie,
fabrique d'eaux gazeuses, vins en gros, vermouth
et liqueurs, à Neuchâtel, est dissoute: la liquidation
étant terminée, sa raison est radiée.

— JLe chef de la maison Edouard Bobillier, à Mô-
tiers, est Edouard-Numa Bobillier, y domicilié. Fa-
brique de vis pour balanciers et décolletage pouria
télégraphie sans fil.

— La société en commandite Kemm et Cie, A la
Ville de Neuchâtel, achat et vente de tissus, confec-
tions et habits sur mesure, à Neuchâtel , est dissou-
te. Guillaume-Gustave KJemm-Ellenberger, négo-
ciant, à JFribourg, est nommé liquidateur et opérera
la liquidation sous la raison sociale Kemm et Cie,
en liquidation.

— Le chef de la maison Bertrand Glauser, à La
Chaux-de-Fonds, est Bertrand-Edouard Glauser, y
domicilié. Polissages et finissages de boîtes or.

— Le chef de la maison Antoine Monzanl, à Pe-
seux, est Antoine Monzani, à Peseux. Chaussure»
en gros et au détail.

— La société coopérative ayant étô établie à Bou-
dry sous la dénomination de Association vinloole
de Boudry, a étô déclarée dissoute par décision de
l'assemblée générale de cette société, le 2 novembre
1923, à Boudry. La dissolution en sera opérée sous
la dénomination sociale de Association vinicole de
Boudry en liquidation , et par les soins de Max-E.
Porret, docteur en droit , avocat, à Neuchâtel, et
Charles de Montmollin, propriétaire-viticulteur, à
Auvernier, qui ont été désignés comme liquidateurs
par la même assemblée. Chacun des liquidateurs a
Individuellement la signature sociale.

— Le chef de la maison Jules Tschantz, à Salnt-
Blalse, est Jules Tschantz, à Hauterive. Fabrique
d'ébauches, d'étampes et minuteries diverses.

EXTRAIT DE LQEI ILLE OFFI CIELLE
— L'autorité tutélaire du district du JLoele a pro-

noncé l'interdiction volontaire de Lucie-Sophie Per-
renoud , fillo de Jules-César, journalière, à l'Hospi-
ce des vieillards, au Locle, et nommé tuteur le ci-
toyen Ernest Monnier, directeur de l'Hospice dos
vieillards, au Locle.

— Contrat do mariage entre Martenet Léon-Gus-
tave, industriel , et dame Maria-Elisa Martenet néo
Hans , domiciliés tous deux à Serrières près Neu-
châtel.

— 2G nov. Faillite de Stauffer Robert, entrepre-
neur de charpentes, à St-Aubin. Première assem-
blée des créanciers : jeudi 13 décembre 1923, à
15 h. 30, à Boudry. Délai pour les productions :
5 janvier 1924.

— 19 nov. Faillite do Straubhaar Ernest, entrepri-
ses de charpentes , à St-Aubin. Première assemblée
des créanciers, j eudi 13 décembre 1923, à 15 heures,
à Boudry. Délai pour les productions: 5 janvier 1924.

— 30 nov. Clôture cle la faillite de la Société in-
dustrielle de la Côte S. A., à Corcelles.

— Clôture de la faillite do Bouello-Nicolet John,
fabricant do boîtes de montres, à Corcelles.

— 2 nov. Liquidation do la succession répudiée do
Legler néo Schilnzll Marie-Marianne, quand vivait
ménagère, domiciliée à Peseux. Liquidation som-
maire. Délai pour les productions: 26 décembre.

— 30 nov. Succession insolvable de Jacot Georges-
Ulysse, époux de Dame Olga néo Renaud , quand vi-
vait guillocheur au Locle. Première assemblée des
créanciers: mardi 18 décembre 1923, à 14 heures, à
l'Hôtel des services judiciaires, au Loole. Délai
pour les productions : 18 décembre 1923. Les créan-
ciers ayant déjà produit au greffe de paix sout dis-
pensés de le faire à nouveau.

— L'autorité tutélaire du district de La Ohaux-
de-Fonds a : 1. Désigné le chef du bureau en char-
ge du dicastère de l'assistance communale de ce
lieu aux fonctions de tuteur de Marguerite-Geor-
gette Robert-Nicoud, à Crémines (Jura bernois) ;

2. prononcé la main-levée de la tutelle de Gisèle
Cogliatti, à La Chaux-de-Fonds, et libéré le tuteur,
Alphonse Blanc, notaire, au même lieu;

3. prononcé l'interdiction de Hélène Solrwab née
Santschl, épouse de Alfred Santschi, boucher, a La
Chaux-de-Fonds, actuellement internée daus la mai-
son de santé de Préfargier, et nommé tuteur le
Dr A. Bolle, avocat et notaire, à La Chaux-de-
Fonds.

— Séparation de biens ensuite de faillite entre
Georges Thiébaud , fabrique de chapeaux de paille,
à Boudry, et son épouse, Dame Jeanne Thiébaud
née JLeBourgeois.

— Contrat de mariage entre Wilhelm-Francifl
Berger, agriculteur, aux Prises de Gorgier, et Jean-
ne-Marie Wursten, téléphoniste, à Avenches.

— Contrat de mariage entre Fritz Zesiger, ma-
nœuvre, ot Marie-Anna née Biedermann, tous deux
à Cormondrèche.
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valeur alimentaire par l'aga_rt
d_rapà]?__m_âs matières, tout pn
étant très digestible et d'un gofit
agréable. La f_Mcal#>tJ./ie
§œTTn 'ut_ i_&<ît_e^:eSi_àtiè_ éç
Se premier chote. La m_tt«te
"du pêcheur fct Jt.fp^iâ'/SCOTT

garantissent la qualité suflerkare et Jo sucàte^. pt«J-«i_
tratilis'z donc gae l'Etmiliiûn SCOTT' Jamalt an*antre I ___ _ i * '¦

Prix frs. 3.— et ffsftj fc ĵ
*Œœ&mmmzm<nm-mi'rmtii*mj ïima,



BWIBIHH__MÎËBBMM-____ B_ 1
Papeterie - Librairie

5, Faubourg de l'Hôpital , 8

Pour Bes F3.es :
BEAD CHOIX DE PAPETE-
RIES, deruières nouveautés , en

tous genres et tormuts
PORTEFEUILLES, PORTE-

MONNAIES , BOYARDS
PORTEPLUME A RÉSERVOIR
aveo plume or, des meilleures

marques
CADRES ET ALBUMS, pour
photographies et carte , postales
CACHETS A CIRE, ÉCRITOI-
RES, CASSETTES BOIS ET

LAQUE

Librairie :
BIBLES ET PSAÏÏTIEB9, en

français el allemand
Ecriteaux bibliques

LIVRES D'ÊTRENNES. pour
enfants

LIBRAIRIE FRANÇAISE, aux
meilleures conditions

GRAND CHOIX, de calendriers
fantaisie et de bureaux, sous-
malns-cnlendrlers, agendas. —

Cartes de visite
n_i_w_;____.t_ _̂ai_»̂

a^g^M^«ta^|̂ ^n«HMMH«MMMMnMMM_________________ i

Chocolats fins — 
Bonbons fins 
Fondants ¦ 
en Jolies boites Illustrées 
grand choix <*

prix très avantageux 

— ZIMMERMANN S. A.

Occasion.
Quelques JolU

1 ¦ " •!• i*

neufs, à prix avantageux, les
fauteuils seuls depuis 85 fr. —
S'adresser à Mlle Brouggor ,
propriété Strittiuatter , Rouges-
Terres près Saint-Biaise.

A la même adresse :
Une magnifique armoire an-

cienne à deux portes avec ai-
guière, nn grand fauteuil an-
cien, quelques escabeaux, quel-
ques pièces d'un beau service
empire, filet or dentelé , un ré-
chaud à gaz à deux l'uux aveo
rôtissoire, un réchaud électri-
que et hue machine â coudre
ancien modèle.

__________-___-____l___l_____l______ -_____[ M—.

g_l|_«_B__SSB^35^

SS Q CADEAUX UTILES ©\  
' 

I

| f^TT TT TVT T Q1? î̂ T^T? TrtTTT? & dessins fantaisie on classiques, rayures dernière mode, bonnes
V__ii_ i __YJ_ i!h_?o&M o__/Jm_ w U U i ïy  teintes garanties) au lavage, très bonne coupe, à doublas man-

I J .. .. ch. ttes et deux faux-cols souples,

i i  Chsmises blanches I Q75 Q50 750 £90 £50
i i ; ; pour soirées et cérémonies, Q50 RôO II *̂  ^^ ¦ ^"̂  ^**
;.] | " devant piqué , à petits plis , ô i 8 . _  

: , I Chemises poreuses A03 Chemises j seger 795 Chemises de nuit 750
h i l  plastron fantais., grand choix, dep. iS coton , à col rabattu, I bonne toile, depuis i

i l  *̂ Éi% Voyez f-M ¦«»/
_ _ +*_* 

Les plus iolîs dessins.
fs ^ il ûotre teau

^
ch^ W_L Qê 

V àé 
VWM bonnes qualités , "bas prix

V yj !]  à I10ïi:r , tricot et soie artmcielle, . %* 15° -.95 -.75
r a i  î **̂ 8̂  ' *» » 950Y Î l ,vm 3, Jj lOIlCrj tricot pnre soie, teintes unies, , la cravate, Q

i l  A iP A. ; - ..« ,„ soie , belles rayures 995 ft95 «50 «25 195 175 150
1 I \ m / IiOUer, ou dessins nouveaux, W __ __ __ JL J_ JL

Jâ «„,__ a ioe! sur système ou avec tour, \*}E
M H f % i  tvw *> _> . . .  en noir ou couleurs , depuis "«a W

' j f âk T5-p _ i+__ naM bonne qualité , bouts tressés r)95 ft50 ft25 195 165
K;vs Jj rSwSliwSj ou élastiques, la paire fel __ __ __ i

! EjM f^/^T-i fl r«ftl 
soie artificielle , R90 ^95 995 «95 180

J §«|£ Watilë'CU l- belles rayures et coloris, w . m 9 m i*

| j É?J%I* Faux-cols - Support-chaussettes. - Boutons pour cols et manchettes

Y " Épi VJ_ Li. ____ .f _ i -:. __ !__ . _ ÏJËi TJft AVAIL î siéra, boulangers, bouchers.
4g?̂ ' Chemises en flantlle. Pantalons velours et mi-laine. Bandes molletières. Y

SI GHAIDS MAGASINS
Il AU SANS RIVA L, Neuchâtel

œ^^^s_mt3^iff î8mzmmmw!mE^_mmmBsmmBwy

SHNffi timbres-poste
<iSil̂ $_fll . Sur demande, j'envoie à choix timbres suisses
< fês V̂ '̂ TO. :> dlvers - otc- — Prix-courant, adressé franco. —
$ pjfP3&î>SS; £ Maison renommée pour la qualité irréprocha-
^ tïIwifâ^ilJïa? 

ble 

do 

8es 
onvoi3- Charles Guinchard, Beau-

ï rra__l__!__im _ montweg 80, Berne.
_ K _̂__§̂g_ \_y JM J'achète , au comptant , de vieux timbres suis-
rSSvwwKÏ ses, eto • JH 51626 c

1 \ ^MÏ"/w ~**" -̂  1l\ s .̂rS
ec

M B

I BAS DE SOIE ARTIFICIELLE I
STANDARD .J

f G^&Na BëMB PâglSlIM 1
——- ¦-• ¦- ¦ 

<

Demandez chez votre épicier la délicieuse

taliie IIéé1I_
marque déposée « LE C AQU E L O N  » , préparée en ter-
rines de 1, 2, 3 et 4 rations Mets exquis.

FçOJB PASCHE, fabricant, Neuchâtel.

L I B P A I R I E  rY ' J

I DELACHAUX & NIESTLÉ S. A. 1
Rue de l'Hôpital *H ,_ ;

A l'occasion dea conférences de JMme de Surgèr o ï Y
! lises :

I Suggestion et Autosuggestion ¦
par Ch. Baudouin 1 vol. 7.50 WÊ$.

I JDepnlâ longtemps déjà les mots ô"« autosuggestion », |Y;Vï
EE] d'< éducation de la volonté » , de «force do la pensée», I *Y ¦

I de < self-control » courent le monde, mais aveo ce 11- fc- vivre seulement nous avons les éléments d'une syn- ÏVY S
I thèse vraiment méthodique dee phénomènes et des I:', Y;

M disciplines suggérés par ces mots et un travail d'en- r*vYi
I semble «ur des Questions d'un intérêt pratique im- n'*>:*!
I portant. J'-w YJ

f ^t *»~mwnT-m-w^ x̂ *̂ suifK^ -̂&^

NOTIEZ© mm N©è _L ^ ^Ç^^0^^^S>^ I

ï (le plua fort tirage de tontes leo revues littéraires ot de famillo do la Suisse romande. — Dlrecteur-îonda- p^^ _̂_____?'l"
^

r,S °̂M ^ n̂S»\W *WLt»*W l tf ^ f̂f lltour : Adrion Morol , avocat, — Paraissant lo iû do chaque mois à Lausanne. — Onzième nnnéo). "̂ _re___ . W/?''̂ ?5J1____8B_W _f Y- . '• .;'J-4

JL» Jtevue uni ve rm e i l© i l l nst r é c  pour la lauiille :- __W'?mW 'tywWWJ y ^^^J ^^k. \
parfaite et complète Qui représente J/ ĴÏTJîjjf ÏSF ^v//////WJJ/$y_P "** TS4%'*

'î5|

Tontes les Revues réunies en une seule pour fr. 3.80 par année '̂
m̂iK^^^^^^^^^^mDo la Jolo pour les yeux, de la Jolo pour l'esprit, do la joie pour lo cœur ! Do l'intérêt, de l'attrait, do la "..*?* __ l  ̂JsÊff î!'̂ ^% >̂ fY' '̂l

nouveauté ot du l'inattendu pour loua lea goûta ot pour toutes lea Intelligences I ,* . ',"¦wSmmun ŜtS * -̂/ , - *<**£&? çr*-*-̂ *̂  ||f  ̂Mtâk\

Oe NDMÊBO DE NOËL renferme entre autre», DANS SA PARTIE ILLUSTRÉE : Y
i UNE MAUmrigUE REPRODUCTION EN SANOUifTE DE LA « NATIVITÉ » de Luinl (Musée du a «« fixé à 500 francs par abonné ponr 1924. Cette assurance a été conclue

Louvre) ; - un ANCIEN NOËL, Illustré, pour chant et piano; - DEUX GRANDS POUTRA1TS EN aveo la pulseamo bociété « LA HUlSbL » à Lausanne. W
SANGUINE, DE HENRY BORDEAUX . de l'Académie française, et do CLAUDE FARRIÏRE, dont ,°?,st «$*» ™ nombre considérable de ses abonnés que L * «noms-n * !
l'oeuvre entière eet précisément analysée dans es numéro par Madame Pauline Adrien Morel; - UNE Eta

1*™ ildï.îT
1 

«
n 5 ŜK U S.,f« J*\l * .° ™ÎÎ.SRÏ „, '£î L?,P t

SPLENDIDE PHOTOGRAPHIE SUR PAOE ENTIÈRE ET EN SANGUINE de Olotilde et Alexandre »ente "n «1e?n purement gratuit d une valeur importante par rapport. .u ;
Sakharoff dans leur célèbre Valse romantique; - les portrait* de M. Chuard, qui sera président de la „̂Prb

m„l! Lï""s'T ' ^"l 
de,„M,°?„ r̂ Ŝui * *hl -K« ÎConfédération «u 1924, de Maurice Barrés, qui vient de mourir, de Mmo Curie , qui découvrit le radium; chaque "?. n'. _ .  ' à { * ,"/ ' ?< C 

l , s ,  Primordial a 6tro abonné

- une vue de la torchère émouvante qui ost allumée chaque soir sur le tombeau du soldat Inconnu , à wnî^
ne,
i!m£

n
JL??f

ur £"£ deJ 2M
2™ïï/„

r
ôi h_„„_ ¦? n« tnnlr A. * ,„n 1

Paris; - la façon dont on rajeunit le, statues de Versailles ; - la célébration do la Sainte Catherine . Af P de Rf™ e,ltre ô chacun f,e dovel l
l
L. ™J ,Ztt t £w<* t??__n. tL" I

par les midinette, parisiennes; - le retour de l'ei-kronprlnz en Allemagne , le château d'Oels qu'un l'r 
h
T ! ftnR.Ti T? T\r (Z J«i Inni a  ̂ ÛïîJ?Jugement vient do lui attribuer; - une page ravissante Intitulée: LES PLUS JOLIES VEDETTES DU ,lec' 8M

n
h
re

f,î
e
nK_vn "nrfmninm n̂ i tt !„it

CINÉMA» eto» etc. ' IAUC-AI H.AlJbl IIU IMNJIJIJ en onrant

Oo NUMÉRO DE NOËL renferme, entre autres. DANS SA PARTIE LITTÉRAIRE : HOtre magnifique NUMÉRO DE NOËL gratuitement
UN DÉLICIEUX ROMAN DE NOËL, AD ORAND COMPLET : L'Amour dans le Brouillard, de Jean A TOUT NOUVEL ABONNÉ POUR 1924 qui nons retournera Immédiate- J
Nesmy: — UNE NOUVELLE ŒUVRE SENTIMENTALE D'UNE POÉSIE ET D'UNE SENSIBILITÉ ment le bulletin de souscri ption ci-dessous. Hétez-vous donc do vous abonner
EXQUISES : Le Clavecin de Bols de Rose, de Jean Tournassus, un auteur encore inconnu en Suisse ; — au W • ¦ •»< « "• * pour 1924 ou utilisant le bulletin ci-dessous, afin d'être sans
un article do critique littéraire de Madamo Pauline Adrien Morel sur; L'ŒUVRE DE CLAUDE retard compris dans la collectivité qne nous assurons gratuitement, et vous
FARRÈRE ;  — lo commencement du deruior ouvrage de M. Henry Bordeaux : YAMTLÊ SOUS LES recevrez immédiatement notre magnifique Numéro de Noël.
CÈDRES, oe livre magnifique , qui est la plus originale et la plus fascinante histoire d'amour de la / A vie IMPORTA VT . I __. __.._«. ,„«- _ _ i _  »hnnn_i.. «n Vf r-nnt-ine «nrrmt
littérature contemporaine et dont le MAGAZINE a acheté la première publication exclusive pour ^̂ V̂ l̂l leWSX?"prochain : elles"sont dono instamment I
la Suisse, i-ic. eio. priéee de ne pas remplir ce bulletin, pour éviter des erreurs dans nos registres

Ce NUMÉRO DE NOËL contient, en outre : et dans nos expéditions.)
UN CONCOURS SENSATIONNEL intitulé ; Une pluie de cadeaux, dans lequel chaque participant Souscription à l'abonnement au MAGAZINE et à Passurance gratuite contre les accidents
reçoit nn prix d'une grande valeur , et dont le premier pri x est UNE BICYCLETTE DE LUXE „„„. ... _--•«-( *__, «nn fr nur «hnnniS nnnr 1 . . _  ______________ ____

« CONDOR » DE 350 FRANCS, et le 2me prix UN PHONOGRAPHE DE 125 FRANCS. I " p0Ur Un m0n,ant de m ,f ' P" Bb0nn6 P°Jr 1 !U4 I
-, «, . », ., . j «A ,, . . . . . . . . .  . _ . . _. Je vous prie de me considérer comme abonné pour 1924, aveo
Oe Numéro do NoB] se vend 50 centimes, mats U est donné gratuitement à tons nos abonnés. participation gratuite dès le ler Janvier 1924 i l'aiwarance-acol-
Nous rappelons que L- Mminzi  e est la revue complète qui se compose en réalité de deux revues dents de tous vos abonnés à raison d'un montant de 500 francs

Juxtaposées, l'une Illustrée, l'autre littéraire, dirigées chacune par un spécialiste. j< pnr abonné. L'abonnement pour 1.24 (a fr. _ n) PU . payable contre ?
Comme Revne littéraire . L* Mm ta-in * publie en nne année la matière de 3 à 6 volumes do librairie ** remboursement avec l'envol dn NUMÉRO SPÉCIAL DE NOËL. a

d'une valeur de 20 à 25 francs, renfermant le choix le plus rigoureusement composé des meilleures œuvres 5 * I
de la littérature contemporaine (romans, nouvelles , pièces do vers, etc.), toutes signées d'un nom connu. « PBÊJNOMS et NOM (très lisibles) : S

Comme Revue Illustrée, f *• llmitiztn * possède nn service de reportage photographique de tout pre» iii e ! '
mler ordre, gràeo à d'importants contrats aveo lea meilleurs reporters-photographes du monde entier. ?

< RUE : LOCALITÉ : % ¦
UN C A DEA U  DE 5»0 F R AX C t t  (Le présent bulletin, une fois rempli, peut être envoyé sous

En outre, _._ Mnanzin " fait participer financièrement et gratuitement tous se. abonnés à sa nroupèrité ' enveloppe non fermée , affr. nchie à 5 c. en Suisse, à l'ADMINlS- jjj
Vau moyen d'une assurance-accidents gratuite dont lo montant, déterminé par rapport uu combro des abonnés, TRATION du «MAGAZINE ». Avenue tle la Harpe 1, Lausanne. j M

*\*\\\»\\\*m***_*»*»»*_WÊÊL*»\*»*̂ **m*»\*»»*3_mÊÊÊKL\**\%\**\w*\9̂

,;. J|YY IllS Él»

Noua expédions franco contre remboursement :
Sonliers à lacet.., p' enfants, croûte cirée, ferrés , N> 26;29, 10.50
Souliers à lacets, pf entants, croûte cirée, ferrés, N» 80 38, i'4.50
Souliers lacets, 'dimanche, pr enfants, croûte cirée, N» 26/29, 10.50

s Souliers lacets, dimanche, p» enfants, croûte cirée, N" 30/35, 12.50
Souliers 6 lacets, pour gardons, ferrés . . . N" 86/89, 16.50
Souliers lacets, dimanche, pr garçons, croûte cirée, N° 86/39, 17.—
Souliers à lacets, ponr dames, croûte cirée . N» 36/43, 16.- -̂
Soullers lacets, pr dames, croûte clr., forme Derby, N° 86, 43, 16.50
Souliers a lacets, de dimanche, pf dames, Box, N° 86,43, S»0.—
Souliers de travail, ferrés, pour messieurs . N° 40/48, S S .—
Souliers de dimanche, pr messieurs, croûte cirée, N° 40/48, SO.—
Souliers dimanche, p'messieurs, Box, forme Derby, N» 40,48, S4.50
Souliers militaires ferrés, solide N» 40/48, 83.—

Demandez notre catalogue
Réparations promptes et bon marché

ROD. HIRT FILS, LENZBOURG
i -fini i -i ¦¦ «Il¦¦!¦¦ ¦!¦¦¦_______¦¦__¦ ¦!___¦¦ «t _>*____¦_¦¦ I IWll l>

FA  
B « a ffih _f ** "_

_?•« _ I_% _^__ B Î S ^ a 11 S" 1 irai.Hi iHïl

Angle rue de la Treille et du Bassin

i»OUR îiES FÊTES s Reçu un grand choix de
beaux cartonnages à prix modérés. — Sujets
en massepain. — _ttisc6mes neuchâtelois
fourrés aux amandes (spécialité) — Biscômes
aux noisettes, amandes et miel. — Desserts
variés de première qualité . — Bonbons choco-

lat — Pâte d'amandes et aux fruits.

\ Mmx mur êcolietsl
I _ #

«N& Sus d'école §
«JIIPY. i$r£f pour garçons et f il- t eff i  Ij
^Wk'&f '*\ letiea , dep uis Ir. Tr _ <_ »w Jj j

/ZmiÊÈ^ir ̂ tiPrtifpff of i
__f_l_MiSffiSVT'. *a9»lviellc» » «^ |j
m̂S^ L̂y 

simili  
cuir , depuis  f r .  <P»6&)r h

ImÊwÈÉÈïr \Df f pff f i t \- 'i
^^K^gH' eitii _ e s _ £ ? < _ ¦

v \T  \ en vacht tte , maroquin , f a- 8 ;
â «8>-/ \-«_ _i % •%*,' ¦¦¦ -0'^9 uee^ <^

ans nos ate( .e/s m

j Fabrique de maroquinerie f ine

1 £ iiêimnann êêêH I
Eue du Bassin 6

__® ® ® JB ® %$ 9

H. GACOND
Spécialité d@ vins fins

Bordeaux , Bourgogne , Beaujolais, Vins da paya

Vins de dessert
Malaga , Marsala , Ma dère, Banyuls , Porto

Liqueurs de premier choix
Cognac, Rhum , Kirsch, Chtrry-Biandi

Champagnes
Liebesgaben Liebesgaben

Examinez
nos prix de Décembre et j

comparables

Maison renommée par son choix incom-
parable dans tous lea articles :

Confections Lainages
Soieries Toiierie
Literie Lingerie, etc.

¦¦¦¦

Place Purry, 2 — NEUCHATEL
Spéciale df A R T I C L E S  de M É N A G E  en tous genre»

pou r cadeaux utiles
Aluminium. Email, Fer battu. F», rblanterle, Contcllerle

Bri)_ s . riB. Vannerie. BolHaelU-rio
JEponcea, Toile dr^r. . .iiticn dt- purti-s, Isneauatlque

Pullle de Ter. De c roitolrea
Potngor . éc. nomlques brûlant toua combastlblea

FAUH1QUG DB BBOSSES

^̂ —a°————- » ¦ ' ¦"' I 

PIANOLAS - AUTOPIANOS
HARMONIUMS

FACILSTÉS DB PAYEMENTS

"GRAMOPHONES
DISQUES

SALON O'AUDSTION

FŒTISCH F«Sâ S. A.
NEUCHATEL

_ ___ «>__¦ IIIM I i»_ i ni IM II r ii __ L , i- ii I I . i ii_ n_, mm, m \im**i\*,n„m *t '\m n u____u._u_._i



CAFÉ RESTAURANT
DES ALP ES

Tous les samedis

TRIPES
Tous les jours , à toute heure

Choucroute garnie - Escargots
Restauration. Cuisino soignée

Se recommande: H. AMBUHL

VAISSEAU
Tons les samedis

IRIS à MR
Nature et mode de Caen

RESTAURANT

MÈ È ÈÊ
Tous les samedis

Locaux pr non-membres au 1er

Restauration eî dîners à
prix (fixe

Repas pour noces
e_ banquets

On reçoit des pensionnaires
Le tenancier : E. 6ESSLER.

Dimanche soir et lundi

gâteau au fromage
ancienne renommée co

Tous ies samedis

tfe recommande C Studer

HOTEL DIS RAISIN
Tous les samedis

Hôtel il la [roix-llaKh
Auvernier

Tous les samedis, dès 18 h.

nature ei braisées à la Bordelaise
A De Cretize , fils

Hôte! Bellevue
Auvernier

Tous les samedis

Café-Restaurant
de la Promenade

Ce soir

nature , mode de Caen
et aux champignons

Se recommande ,
Schneider-Fluckiger

ici i la M, [Quelles
Tous los samedis

Soupers n tripes
Consommations 1" choix

Se recommande : Hrn. LAUBSCHER.

DU ?eau u _  ouinpidumi.

H. Schweingruber
Expert - comptable

Faub. du Lac 23 - Tél. 3.20

Organisation - Tenue
Contrôle - Révision

f|É VENTE DIRECTE

49B§L PARTICULI ERS!
^̂ ^BBf?l  ̂ FABRÎQUE !

MONTRES- BRACELETS OR POUR DAMES
Motivera .nt cylindre 10 rubis, 3 ans de garantie

N» 603. Botte or 18 fc., bracelet soie, f r. 80 {Acompte Fr. 20
(Par mois » 8

N° 014. Boîte or 18 fc., bracel. or 18 fc., Fr. 125 1 £ compte *"«"• fg„ . ' (Par moi» » 12
Monvement ancre 1» rubis, 5 ans de Karantie

N" 638 Boîte «r 18 fc., bracelet soie. Fr. 105 ! Acompte Fr. 30
(Par mois » 12

JN° 628 Boîte or 18 fc., bracel. or 18 fc., Fr. 160 1 Acompte Fr. 50
, ' l Par mois » lo

I Montres-bracelet argent, cylindre 10 rnbis
N" 606. Botte argent «"/o», bracel. soie, Fr. 47 ( Acompte Fr. 10

l rar mois » 5
N» 627. Boîte argent ""/«o, brac. arg., Fr. 56 {Acompte Fr. 14

i rar mois » o
AU COMPTAIS! 10% ESCOMPTE 

Grand choix en Montres, Régnlntears, Réveils
Demandez s. v. p ,  catalogue illustré JN° 7 gratis et franco

FABRIQUE MCSRTTE GUY-ROBERT & Co
La Ohanx-de-Fonds <JN°7. Maison de confiance fondée en 1871
I HON N° 7 I CADEAU ! à tout acheteur expédiant cette

annonce.

ARTICLES DE MÉNAGE W»
Jacqy@s DELGROSSO
Rue St-Maurice • NEUCHA TEL ¦ Rue du Bassin

Beau choix de

Cadeaux utiles
j de fin d'année

I Jusqu 'au «8 A 0/  sur tous les
ij 31 décembre H V / O articles en magasin

EHHlïlHHHHHHEEHHEEEHHHIï
dl Grande Salle de la Rotonde , Neuchâtel |
[¦1 rë
H
'—' Portes : Après midi 14 h. Eidean : 14 h. 80 fe=

Soir 19 h. Bal : 20 h. — ff

Dimanche 16 décembre 1923

I Soirée de Hoëi l
H ?VTTyTYTTTTTVTTVVTVTTTrrTTVVyVTTTfTT [ff
U_ J organisée par la __
H MUSIQUE MILITAIRE DE NEUCHÂTEL Gï
LËJ Direction : M. Armand Barbezat , prof, an Conservatoire LE.
|P| aveo le bienveillant concours de [la
[j] M. Ed. MARCHAND, planiste, prof, an Conservatoire fïr—r M. Arm. BARBEZAT, flûtiste, prof, an Conservatoire r=
UEJ de la Section littéraire do l'Union Commerciale LE.
[B| et du célèbre comique «PÉCUIT», de La Chaux-de-Fonds [¦

H ENTRÉE : Fr. 1.— (timbre en pins) \K
[B] ^*#'~ Pour les détails, voir le programme "W: fs"

LUI Entrée libre pour MM. les membres honoraires et t ;

S passifs, sur présentation de la carte de légitimation fïf._. de 1923. LEB EIjgMgJtiMg^
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1 GUSTAVE PARIS S.A. I
M TÉLÉPHONE 119 COQ D'IHDE 10 gg¦ M; ¦ Les confections pour clames qui ? 1

ressent de la saison seront ¦ '
vendues avec un fort rabais.

3C Comme les années précédentes , nous 3»
I , ferons pendant le mois de décembre lli

U} un escompte de 10 °/« sur tout achat li!
S au comptant ~1 |
un rai.¦rarasstsî msmramnmsiiisimraraHBa

CONFISERIE ROD. BURGER
Angle de la Place Pury et rue de la Treille

Choix superbe de cartonnages
du plus simple aa pins beau

¦MM _̂____B__B^^HMKUHHnH^BM__n__ _̂____________ l___________MHHHMH_HMMM^^^UHHHK

Librairie-Papeterie

T. San doz-Mo lletm
Rue du Seyon 2, vis-à-ris de l'ancien magasin

Bibles et psautiers S -SSSSS.  1
POETE-PSAUTIERS - ECRITEâUX BIBLIQUES |B

Souvenirs pour catéchumènes Ë
Cartes pour Noël et Nouvel-An

Agendas |j|
Almanachs Pestalozzi, Hachette, m

ï Vermot, etc.
Service Escompte N. J. 5 °/ 0

| Se recommande, V" T. Sandoz-Mollet. gS

Peaux de moutons
pour tapis, descentes de lit . couvertures

de poussette, garnitures de traîneau
et automobile. Grand choix

Fritz Honegger ggg St-Blaise
«». _w»vca« .'v_v«i_ v»vuoi9vvvwwtiwsiti«ce«w«it_«9i« _

f Spécialité de Rideaux !
L. D UTOIT-BARBEZA T

f Rue de la Treille 9 NE U CH A TEL Magasin au 2™ et. %i g
• Grand choix de o

| Rideaux, Cantonnières. Couvre- 1
| lits. Tapis de table. Couvertures de laine. g
§ Installations d'appartementa. ®

BBBBBBBHHBBHHHBHBHBBH

1 f mille ô^vis k jtochâtd 1
B B
B Ponr faciliter le paiement de l'abonnement B
B B
IH. MM. les abonnés habitant hors de ville, dans B
B Ie canton ou en Suisse, ont reçu, encarté dans [H]
fif le journal, un bulletin de versement postal r^i
!= (vert), au moyen duquel ils pourront effectuer |=j
13. facilement et «ans frais le paiement de leur LÏJ
B abonnement au bureau de po ste de leur lieu [a]
fijj " de domicile. (Les personnes qui ont déjà payé rjn
r= leur abonnement n'ont pas à tenir compte de j=j
lï. cet avis, ni du bulletin de versement qui a été LëJ
B encarté dans chaque numéro, un triage étant \m\
[g impossible.) rj i
|= Le formulaire porte déjà l'adresse et le |=J
lï numéro de notre compte de chèques postaux : lïJ
[B IV 178. MM. les abonnés n'auront qu'à inscrire m\
nj sur les coupons de gauche et de droite le prix nj i
k= de leur abonnement, leur nom, prénom et t=J
Lï. adresse. Si la place fait défaut, l'adresse peut LïJ
[ta être écrite au complet et lisiblement au dos du [5]
fig' coupon de droite. nj i
U= Quand il s'agit d'un abonnement NOUVEA U, {={
LËJ il est nécessaire de l'indiquer au dos du coupon. Y i
[a] Pour MM. les abonnés habitant NEUCH A- \û\
nj TEL-VILLE, ce sont les porteuses qui, comme njn
J= de coutume, seront chargées de présenter à do- U={
U?. micile les quittances de renouvellement Un Lïl
[a] avis ultérieur paraîtra en temps utile à ce su- \n\
[al Jet- fil
J=3 ADMINISTRATION L=J
l"l de la B
B FEUILLE D'AVIS DE NEUOHATEL. B
B B
BSBBSBEBSBBBBEHBBBSEB

7mm "

AGRÉABLES ET UTILES
Un timbre caout-
chouc avec I deP"is
tampon encre | 2 fi*a

Î

O) u>
S.'5s &13 -a J__ = •-*g a» «_¦
"̂  ° es*ammMh M S "

i»ffeŒeÉ -m .gW_ ;. .Y ijp M
Imprimeries

avec lettres mo- g_ <a (gg *
biles, depuis ¦¦ ¦ ¦n<a«*

Jeux de timbres
à animaux , mosaïque , etc.

17, Beaux»Arte, 117

IU Bicyclettes gar- |s|
JM cennets et Miettes |
 ̂

Battons 
de 

football j  ,
| Bas de sport en |

I Bandes mofle-

wjÊ Casquettes an-

I Gants fourrés pour S i
M motocyclistes |
1 Sweaters en pure I i

ma Lampes de poche 1
. i avec dynamos |Y

Pi Lampes de poche RM
mal avec piles I*|

I Extenseurs et ap- I
i pareils de gym- J '

nastique
Prix très avantageux J

I A. Grandj ean I
Cycles et accessoires t |

: j Nie u châtel [
JSJ Tout acheteur p r une 1 1
ii somme supérieure _ I
||| 10 f r - ,  reçoit un joli Wm
Em couteau de poche . J - .J

•—i 

Bougies
pour arbres de Noël
blanches et couleurs

en cire ne coulant pas
Magasin

Ernest HORTHIER

Pour cadeaux
Bracelets-montres pour da-

mes et jeunes gens. JMontres et
chaînes pour messieurs.

Occasion exceptienaelis
A. Guyot, maison Bachmann,

Boudevilliers.

Jolies eaux -fortes
encadré es on non . Tableaux

et gravures en tous genres à la
Papeterie H. BISSAT

S, Faubourg de l'Hôpital, 5
_____________w_na______ MI i-iiii iimmiMn iiii

blanc et teint
Maçj. Ph. Wassèrfallen

Timbres-
Poste

Envol gratuit de prix-courant
de tlmbrcs-posto Intéressants. —
Achats d'anciens timbres Suis-
ses 1850-54 et Pro Juventute.

Ed.-S. Estoppey
Nouv. adr. Grand ChOno 1

LAUSANNE

!_______ __ u_______ s_n
G____>__S —B™

eMpœè
delàqualité!
la qualité est
ma réclame.
Waterman
P I U M E S - R Ê S E  RV01R

Neŵ York.

CimMSsmes mat Missiêiirs
î Bottines Box, cousues trépointe . . Fr. 15.25

Bottines cuir ciré, doublas semelles » 18.50
Bottines Rind box la n a » 24.—
Bottines Rind box la doublé cuir . . » 26,30

Ces prix s'entendent avec timbres-escompte S.E.H.J . 5"/0

! Chaussures ft CHRIS TEN J
B̂naaMBiWMi nm\*\*\»m*%\*\%*%\*t**9KW***v f̂f U

aux amandes et aux noisettes
de la

CONFISERIE ZURCHER & HOOL, Colombier
En vente chez : Mlle v. Almen, MM. Bugnon-Elzingre, Hermann

Fallet, boulanger, H. Gacond, Bod. Lûscher, Oh.
Petitpierre, Louis Porret, Mme Gustave Schaub,
Société de Consommation, Zimmermann S. A.

J,J Si vous désirez pour les Fêtes un bon J j

W soit :

% Valette, CôteEettes, Filet, %
# Jambonneau, Jambon <fr
& avec ou sans os, Langue, etc. Y

 ̂ ?
 ̂Adressez-vous en toute confiance aux #>

IlÉÉS-ftliïi BELLl
A. Succursales : GrandlStuef Treille, Fahys, 

^
 ̂

ParcS) Peseux, qui vous satisferont sous ĵk
tous les rapports IL

AVIS DIVERS
Harmonie de Neuchâtel

Samedi iô décembre 1923

firand match au loto
AU CERCLE LIBÉRAL

Superbes gnines : Oies, dindes, poulets, etc.
Invitation cordiale

Association patriotique Radicale
Section de Peseux

Aujourd'hui samedi 15 décembre

Grand match au loto
à l'HOTEti DE LA POSTE, à PESEUX

Superbes quines! Invitation cordiale.

Reslaurais t de la Gare du Vawseyou
Dimanche 16 décembre, dès 15 h.

organisé par
le Club d'Epargne des Parcs j

RW SUPERBES QU I N E S  ~mg
Se recommandent : le tenancier et le Club.

.flWTJEJL SjLJ Iggg- ^ étage
SAMEDI ET DIMANCHE

Grands matches au loto
organisés par le P. C. HELVETIA

SUPERBES QUINES SUPERBES QUINES

CERCLE TESSINOIS
Dimanche 16, dès 15 heures

JMattcIi an loto
LE COMITÉ.

POUR TOUS ÏUJINfPlIRTf I
et Déménagements Auto-
Camîons capitonnés...
Téléphonez au numéro g O^

F. WITTWER, Sablons 30
m NEUCHATEL g

Temple Neuf 
^

Location de [

Machines à écrire
UNDERWOOD

Réparations de machines
J de toutes marques

MAURER , Châtean 4

MAISON DP PEUPLE
Dimanche 16 décembre, dès 14 b..'/, et 20 h.

organisés par le Club «les Aiuis (JESpargne)

Superbes quines : Oies, canards, poulets, lapins
vivants, salami, Mont d'Or, etc. S U R P R I S E  !

Invitation cordiale

Société des Jeunes Radicaux
Neuchâtel-Serrières

Samedi 15 décembre, dès 20 b. (8 h. soir), dans les locaux
du Cercle National

Snpei'bes quines! Invitation cordiale à tous

Calé du €w_ rat!i9 MeraeSaUtel
Dimanche 16 décembre, à 20 heures

DANSE - PRODUCTIONS
Invitation cordiale. Entrée libre

Halle de Gymnastique - Serrières
SAMEDI 15 DECEMBRE 1923

Portes : 19 h- 30 JEideau : 20 b

JLrtore de HToôl
Concert et Soirée théâtrale

donnés par
« L'AVENIR » DE SERRIÈRE S
sons la direction de M. Edmond THOMY

PEUX DES PLACES : Galerie JFr. 1.10 (pris unigne) ; Par.
terre 80 e. ; Enfants, demi-prix.

Après l'exécution du programme :

Soirée famiiière - Danse .IÏIËSSM
Comique réputé pendant la soirée famil ière

BUFFET : Consommations de 1er choix
Entrée libre pour MM. les membres honoraires et passifs, sut

présentation de la carte de 1923.

Caf é an Smp rnu tmthûlelois
A l'occasion de la f in  de l'année , samedi
dimanche et lundi 15, 16 et 17 courants

seront otterts gratuitement à sa bonne et
honorable clientèle , par le renommé

mon'lili Prof . Ê. Jun®
Invitation cordiale à tous SANS QUÊTES Le tenancier.

HOTEL DU VIABLE - PESEUX
Samedi et Dimanche

6rand gala de prestidigitation
par la prof. FARA BIANA

la plus forte devineresse
g®- ARLUS, comique magique "158

j m  m a ?  «m* « ™

_________ ________  ̂
___ _______

Orchestre KEUERT
¦nDBBBBBBaflBMBBBBBUBBBnBBBnHananiBaaniaaaa

Dimanche 16 décembre dès 14 heures

dans les étabSissemenSs ci-dessous:

Calé du Jura taclîâiciois *I1XL
BONNE MUSIQUE Se recommande.

Restaurant du Jflaiï
Orchestre l 'USilON Salle bien chauffée

CAFÉ DE L'UNION - COLOMBIER
Orchestre Gloria Se recommande , Vve CHRI STINAT

HOTEL DU DAUPHIN - SERRIÈRES
Bonne musique : André et Roger Se recommande : le tenancier.

Hôtel du Vaisseau - Petit - Ccrtaillod
Se recomm nnde '  G. DUCOMMUN

BflflBflBBBBBBBBBBBBaBBBBBBBBBnBMaa'HnuUk



Le poin t reste f aible
(De la < Gazette de Lausanne >)

On peut maintenant faire «on opinion en con-"
naissance de cause au sujet du débat de la
Chambre française sur les zones ; i'< Officiel -
en a publié le compt e rendu.

M. Poincaré a bien soutenu que la souverai-
neté nationale dominait l'interprétation de l'ar-
ticle 435. Droit de souveraineté et arbitraire se-
raient finalement des termes synonymes en po-
litique internationa le, ce qui reviendrait à dire
que le droit autorise l' arbitraire. Le premier
minisire français distingue entre le transfert
des douanes à la frontière , objet politique rele-
vant du droi t de souveraineté et sur lequel, en
conséquence, il n'y a pas à' revenir , et lé règle-
ment des Intérêts économiques qu 'il reste à né-
gocier.

< Le référendum suis_e, e. t-il exposé, qui
avait pour unique objet l'acceptation ou le re-
jet de la convention du 7 août 1021, ne portait,
pas plus que la convention même , sur la ques-
tion du transfert de la douane à la frontière.
Nous n'avons jamais accepté la moind re dis-
cussion sur cette question.

> ... Dans la question suisse, il y a deux élé-
ments tout à fait différents : d'abord la ques-
tion, qui ne relève que de notre souveraineté ,
de savoir où doit être placée notre douane,
soit à l'intérieur , soit à la frontière ; seconde-
ment la question de savoir quel sera le régime
économique, soit pour la zone, soit d'une ma-
nière générale, pour nos relations avec la Suis-
se. >

Si ces passages étaient les seuls à traduire

la pensée de M. Poincaré, elle ne laisserait pan
de place au doute. Ils exprimeraient , circons-
tance regrettable, l'impossibilité de l'arbitrage,
puisque le gouvernement de la République ex-
clurait la question qui, précisément, devrait , du
point de vue suisse, ôire soumise au juge : l'ar-
ticle 435 a-t-il su_ >.>rimé la petite zone ou su-
bordonné cette suppression à un accord ulté-
rieur des parties ?

Pour ia Suisse, J'objet du litige est celui-là,
et si le gouvernement français n'accepte pas
qu'il en soit ainsi, on ne voit plus sur quoi le
tribunal aurait à se prononcer . S'il ne s'agit
que de régler des intérêts économiques, pas
n'est besoin d'arbitre, nous nous entendrons
toujours, sans difficulté majeure.

Mais Û y a d'autres déclara tions, où, à la mê-
me idée se sont mêlés des termes moins
clairs. Nous ta* soulignons ;

* Le fait n'est nullemen t accompli. Nous
avons simplement eicêc- Utê une loi fran çaise
portant la douane à la frontière géographique.
Ce fait laisse intactes les négociations relati-
ves à la situation économique...

> J'ai annoncé que la douane serait portée à
la frontière en tout état de cause... j 'étais tenu
d'exécuter la loi. J'en ai même retardé l'ap-
plication pendant plusieurs mois, pour permet-
tre à la Suisse de régler, dans l'intervalle, la
situation é.onomique aveo nous.

» Nous avons laissé la conversation ouverte,
Elle l'est encore à l'heure présente. Afois Id
douane reste à la frontièr e, parce que le fait
de s'y transporter est une question de souve-
raineté nationale, sur laquelle nous n'avons
pas à prendre l'assentiment de nos meilleurs
amis. Nous sommes d'ailleurs prêts à causer»
demain comme aujourd'hui. >

Le fa i t  n'est nullement accompli... Mais les
douaniers ne sont-ils pas à la frontière et donc
la petite zone supprimée sans l'accord prévu
à Versailles ?

Nous avons laissé la conversation ouvertes
Mais la douane reste à la frontière... Alors de
quoi converserons-nous ? Aucune conversation
est-elle possible si l'un des interlocuteurs sa
refuse à son objet ?

En apparence tout au moins, le débat de la
Chambre française a remis en question la so-
lution du litige. Ce serait très fâcheux. Pour le
moment, la conclusion générale reste celle de
notre dernier article : quand l'Allemagne In-
voque la souveraineté nationale pour se sous-
traire au traité de Versailles, la France pro-
teste ; et quand la Confédération suisse de-
mande l'application du traita -T un point qui
la concerne, le gouvernemr ^ ï . m çais lui op-
pose la souveraineté natit iîT.aT C'est contra-
dictoire. Jusqu 'ici, nous av_ u. J toujours èJru
qu'une porte devait être ouverte ou fermée.

S Voilà, sens fntignes de culture on de sport,
MM qui vous stlmniera la pensée et le corps.
™ Tobler-JJXiir.rort. ïe r'vg tin dea chocolat:- îoa-

dunts a» _ _  biscuit nu malt.
Prix Bar étui 70 a. J B »70O »

ÉTRANGER
LA poète volée. -*. Un sac plombé contenant

200,000 francs en billets de 1000 francs, desti-
nés au service dea jpaîeûients d'un bureau de
Paris, a été dérobé, mercredi matin, au bu-
reau de poste principal! de la rue du Louvre.
Le sac avait élé préparé par M. Legrand, con-
trôleur au service de la caisse, et placé sur son
bureau, pour ainsi dire sous ses yeux, à l'en-
droit où d'ailleurs ce sac était mis chaque ma-
tin, Ensuite, M. Legrand s'absenta pendant quel-
ques minutes : un autre employé du service de
caisse se trouvait assis tout près, n'ayant qu 'à
tourner la tête pour apercevoir le sac. D'autre
part, la caisse est séparée du public par une
cloison grillagée donnant sur un couloir inté-
rieur ; ce couloir est, à son tour, séparé de la
caisse par une seconde cloison également gril-
lagée et ien portes pratiquées dans cette cloi-
son Sont m unies d'un système de fermeture se-
crète, connu seulement du personnel.

Or, quand M. Legrand revint dans ôon bu-
reau, le petit sac orange contenant les 200,000
francs avait disparu. Personne cependant n'a-
vait pénétré dans le bureau. L'employé resté
dans la caisse pendant l'absence de M. Legrand
n'avait rien remarq ué. La police Judiciaire fut
aussitôt prévenue et M. Faralieq procéda à l'iu-
ditiûn de plusieurs facteurs et employés â la re-
colle principale. On est certain que le voleur
connaît admirablement les lieux et les habi-
tudes, à l'hôtel des postes, et une piste inté-
ressante serait déjà suivie.

I_e quatuor Inattendu. — On signalait, èes
jours, de Londres, qu 'une femme de Grange-
town avait mis» dans la journée , quatre enfants
au monde et que ceux-ci, deux garçons et deux
lilles, étaient en excellente santé. Les Etats-
Unis n'ont rien à envier à l'Angleterre, puis-
que le 28 novembre, Mme Wittig, de Baltimore,
mettait également au monde quatre enfants,
qui pesaient ensemble dix-hui t  livres anglaises,
«'est-à-dire huit kilos environ.

Mme Wittig, qui est ftgée de 87 ans, et son
tnarl de 44 ans, avaient déjà huit enfants.

Un fameux héritage. — M. William Alton
Plnkerton, le détective bien connu, qui vient
de mourir à Los Angeles, avait établi des suc-
cursales dans toutes- les parties du monde. On
évalue à plus de 2000,;le nombre de ses agents.
Aussi ne s'étonne-t-on pas, en Amérique, de
la gigantesque fortune que le détective va lais-
ser à ses héritiers et qui atteint vingt millions
de dollars.

REGION DES UCS
Yverdon. — Mardi matin, pendant la récréa-

tion, le jeune Roger Parisod , . gé de 15 ans, s'est
fracturé une jambe en jouant dans le préau
du collège.

Bienne. — Mercredi, la cour d'assises du See-
land s'est occupée d'une affaire de brigandage.
Dans la nuit de dimanche à lundi, 15-16 juillet
dernier , un voiturier d'une maison de camion-
nage de la place se présentait au poste de police
de la ville et racontait qu 'il venait d'être atta-
qué par un individ u qui l'avait dépouillé. Il
portait diverses plairas à la tête et avait le ne_
caisse. *

L'agresseur fut arrêté Ue jour suivant. C'était
un nommé Anlpine Marnisch , de Wahlern , né
en 1891, manoeuvre à Neuveville, qui a déjà
subi plusieurs punitions, notamment aussi pour
voL Reconnu coupable, malgré see dénégations ,
Harnisch a été condamné à 3 ans et 7 mois et
demi de maison de correction, dont à déduire
4 mois et demi de prévention.

— JLe Conseil généra! de Bienne, dans sa
(dernière séance, a octroyé à la société de na-
vigation à vapeur sur le lac de Bienne une sub-
vention de 4500 fr. pair am pendant 20 ans, com-
me contribution au service d'intérêts et d'a-
mortissements d'un emprunt de 200,000 fr. que
la société va contracter pour consolider sa si-
tuation financière mise à dure épreuve par la
crise économique actuelle.

CANTON
Boveresse. — Selon le "ecensement du ler

décembre, le village compte 513 habitants, con-
tre 511 en 1922.

Geneveyg-sur-CoHranè. — Au 1er décembre
dernier, là commune comptait 571 habitants,
contre 575 en 1922, soit 4 de moins . Us se ré-
partissalent comme suit : 244 mariés, 40 veufs
ou divorcés, 287 célibataires ; 88 horlogers, 22
agricul teurs et 119 de professions diverses . Il
y a 62 propriétaires d'immeubles , 142 ménages
dont le mobilier est assuré, 32 homm es qui font
du service actif et 34 qui sont soumis _ la taxe.
On compte 513 protestants et 58 catholiques,

La Chaux-de-Fonds. — On a arrêté et Incar-
céré dans les prisons de La Chaux-de-Fonds , M.
Rueff , fabricant et négociant en horlogerie. Cet-
te arrestation a été faite à la suite d'une grosse
faillite de la maison Rueff.

— Le jeune domestique qui était engagé à
la ferme des Arêtes au moment de l'incendie
de celle-ci, et qui avait été arrêté sous l'incul-
pation d'y avoir mis le feu , a été relâché hier
faute de preuves.

Le Locle. — Jeudi , à 9 heures 30, deux che-
vaux attelés à un camion se sont emballés , ef-
frayés par le bru it d'un camion-automobile qui
passait à proximité. La course folle de l'attela-
ge n'a eu lieu que sur u _ > parcours de quelque

200 mètres, occasionnant néanmoins la culbute
du véhicule. Les dégâts ne sont pas considéra-
bles ; l'arrière-train de la voilure est endom-
magé, uue roue s'est rompue. Les chevaux por-
tent quelques blesisures sans gravité et aucun
accident de personne n'est à signaler.

Dombresson (corr.). — Le Conseil général
dé la Commune de Dombresson s'est réuni jeu-
di. L'ordre du jour comportait : budgets de la
commune et de l'asile des dames pour l'année
1924. Installation de la lumière électrique aux
abattoirs. Vente de terrain au Ganguiller . Agré-
gation de Mlle Marie Biirger et divers.

Le budget communal présente en dépenses
tota les 165,529 îr. 26 et en recettes totales 161
mille 323 fr. 20 ; il prévoit un déficit de 4206 fr.
06 c, mais ramené, ensuite de décisions prises
au cours de la séance, à _85<3 fr. 06.

Le budget dé l'asile des dames se présente
comme suit : recettes, 7988 fr. 25 ; dépenses,
8581 fr. 46 ; déficit présumé 593 fr. 20.

Au chapitre II , domaines et bâtiments, le
Conseil communal , répondant à une interpella-
tion, fait ressortir que, malgré les annonces
parues dans les journaux , il ne s'est pas pré-
senté d'amateur pour louer les carrières com .
munales. De ce fait , le poste y relatif figure
par 0 dans le budget 1924.

Chapitre III , forêts : M- W. Nicole émet la
proposition de majorer d'un franc le prix de
vente du mètre cube de bois, fixé à 21 fr. par
le Conseil communal. Cette proposition est
adoptée à l'unanimité La possibilité d'abatage
étant de 1500 mètres cubes, il en résulte une
plus-value de 1500 francs environ.

Il est prévu une diminution de 20 c. pou*
cent du taux d'impôt sur les ressources.

Au chap itre X, recettes diverses, une discus-
sion s'engage au suj et de la garde des tau-
reaux banaux. Par 16 voix contre 5, là subven-
tion communale est portée à 600 fr., soit 400 fr.
pour le village , 100 îr . pour la Joux du Plane

Voir la suite des nouvelles à la vaae suivatit«.

SUISSE
Courses militaires sur skis à Saint-lmier. -i

Pour la première fois dans le Jura bernois^ dea
courses militaires sur skis seront disputées le
13 janvier prochain à iSalnt-Iinler .Sans aval*
l'ampleur des courses nationales, elles n'en se-
ront pas moins une belle manifestation spor-
tive.

Organisé dans le cadre du R. I. 9, par les so-
ciétés militaires et le Ski-Club de Sàïnt-hnier t
ce concours sera néanmoins ouvert à tous les
soldais de la Br. I, 5 et aux armes spéciales se
trouvant dans son rayon, autant dire que tout
le Jura neuchâtelois, bernois et soleurois ac-
courra à Saint-lmier en cette occasion. Le pro-
gramme prévoit une course de patrouilles, d'u-
ne longueur totale de 17 km. et une course de
fond , individueUe, d'un parcours total de qua-
rante kilomètres. Y

BERNE. — A Saint-lmier, en descendant en
luge de la BailMve, le jeune Etienne, âgé de
15 ans, s'est cassé une ja onbè à un tournant de
la route.

BALE-VILLE. — Lecture a été donnée, à la
séance du Grand Conseil de jeudi matin, d'une
lettre de M. Finder, premier bourgmestre de
Carlsruhe, exprimant ses remerciements pouf
l'assistance dont ses administrés sont redeva-
bles à la ville de Bâle. Le Csnseill a ensuite
ratifié là vente à une entreprise privée, d'un
Immeuble au prix de 3-12,000 francs, contre l'op-
position des communistes qui demandaient quô
l'immeuble en question fût aménagé pour ser-
vir de logements ouvrieis. Après un long dé-
bat, l'assemblée a voté la prise en considéra-
tion d'une motion socialiste invitant le gouver-
nement à prendre d'énergiques mesures pour
parer à la pénuri e des logements, en s'appli-
qua nt ô en faire bénéficier plus spécialement
les familles nombreuses.

TESSIN. — Un célibataire, M. Frédéric Sut-
ter , qui habitait depuis quelques années ù Mag-
gia, près Locarno, est deven u subitement fou
et est mort après trois jours de crises, à l'asile
d'aliénés de Mendrisio où il avait été transpof.
té. C'est à la suite de malheureuses spéculations
sur des terrains que le malheureux est devenu
fou. . . y  , y .  -y .

GENÈVE. — Mlle Hélène Muller, qui em-
poisonna sa vieille mère en lui faisant absorber
des cachets de véronal, a été déclarée respon-
sable de son acte par le directeur de l'asile d'a-
liénée de BeJ-Air. L'inculpée comparaîtra en
janvier prochain devant la cour d assises.

Etat civil de Neuchâtel
Naissances

5. Marcello-Irma, à AJbert-__ û{r_ _te Jeanmonod,
vigneron, â P&seux, et à JtfVlda-lrma Tribolet.

10. Jean-Louia-Emlle, à Joseph-Emile Descloux
représentant de commerce, et . à JLoulsa-Isabelle
SchliippL

IL. Claude-Yamln, à Charles Nate*, horloger, â
Chézard, et à Blanohe-Matbllde Veuve.

18. Roger-Gustave, à Gustave-Adolphe Borel, db»
teur-médooin, à Colombier, et à Catherine Hollei_
vegçr.

Gilbert-Charles, à Charles-Emile Roth, agricul-
teur, a Landoron-Combes, et a Ella-Eugénie Geiser,

Henri-Louis, t Wllly J&mpen, cantonnier _>ui
C. F. F., à Cressler, et à Jeanne Bertholet.

Cultes du Dimanche 16 décembre 1923

EGLISE NATIONALE
8 h. %. Temple du Bas. Catéchisme.

M. Ed. MONNARD.
10 h. Collégiale. Prédication. M. E. MOREL.
10 h. ¥s. Terreaux. Prédication.

M. A. ROSSET, pasteur & St-Blaise
M h. Temple du Bas. Assemblée de paroisse.

Paroisse de Serrières
8 h. 43. Ecole dn dimanche.
9 h. 45. Culte. M. Arthur BLANO. ''

10 h. 45. Catéchisme.
Hôpital des Cadolles

10 h. Culte. M. BOREJL-GIRARD.
Chapelle de la Maladiere

10 h. K. Prédication. - -M.- . A. LÉQtJlN.

Deut. ode reformirte Gemeinde
9 M TJTir. Untero Kirche. Predlgt. Pfr. BERNOULU

10 % Uhr. TerreauxBohule. Kinderlehre.
10 V» Ohr. KL KonferenzsaaL Spnntagsolvala.
VIGNOBLE : 9 Uhr. Colombier. Kand. Mets.

14 Uhr. St-Aubin (mit Communion).
Pfr. CHRISTE»,

ÉGLISE INDEPENDANTE ;
-Samedi, 20 h. Réunion dé prières. Petite salle. '¦•?

B h. 'A. Catéchisme. Grande Salle,
9h. >_ . Culte d'édification mutuelle ot Ste Cens,

I Jean III, 1-10. Peti te salle.
10 h. M. Culte. Temple du Bas, M. PERREGAUX
20 ïL Culte. Grande salle. M. JUNOD.

Chapelle de l'Erftu tag .
10 h. Culte. M. JUNOD.
20 h. Culte-. M. PERREGAUX.

Ecoles du dimanche
Collégiale, 8 h. 45.
Bercles, 8 h 80. Salle de la Croix-Bleue.
Ermitage, 8 h. 80.
Maladiere, 8 h. 45. Chapelle.
Vauseyon, 8 h. 80. Collège. i|

Oratoire E.angélique (Place _ Armes) i
S h. 45. Culte et Ste Cène.

20 h. Edification et evangélisation.
Mercredi , 20 h. Etude biblique.

Deutsche Mettiodisienkirche (BeàdX-Àrts 11)
Morgens 9 Vs Uhr. Predigt. A. LIENJffARD.
id ii Uhr. Sonntagschule.
Abends 8 Y- Uhr. Predigt
Dienstag abends, 8 Vt. Uhr. Blbelstunde.
je am 1. und 8. Sonntag des Monats, nachmiftog.

8> _ Uhr, Tocïitesrvôr . ïn.

English Chur éh
8 a. m. Holy Communion.

10. Matins and Sermon. Rèvd A. HENNUCEB.

Chiesa F.vanseMca Italiana
Local Union Chrétienne de Jeunes Gens. Château 11
Domenlca allo ore 20. Evangelista. Carlo ROMANO.

EvanRelische Stadtmission
Verclnshaus (rue de là Sèrre-J.-J. Rousseau)

15 Uhr. Einweihung des Vereinshauses.
20 Uhr. Gesanggottosdienst.
Donnerstag, 20 Uhr. Blbelstunde.
Sàint-Blalse. Sonntag, 9 5. Uhr. Predlgt

Eglise catholique romain . {
1. Service du dimanche et dos fêtes eMmêes

. 6 11. Messe basse et communion à la Chapelle <U
l'Hôpital de la Providence.

7 h. et 7 h. Vt, Communions à l'Eglise.
8 h. Messe basse et sermon (français les 1er Bt 8m<

dlmanehes du m ils, allemand lès _me ef
4)ne dimanches).

9 h. Messe basse et sermon Italien ou français.
10 h> Grand'messe et sermon français.
14 h. Vêpres, Bénédiction du S. Sacrement

2. Service de la semaine:
6 h. Messe à la Chapelle de la Providence.
7 h. lre messe à l'èglifee.

7 h, Y». 2mes messes à l'èglisè et à là ÔhapèJUè.
Cet horaire vaut de la Toussaint à P&0.rtè_ , à

moins d'avis contraire. , i
*T^TMBlt»KPJ- *-JïlW; J_MX *œiLW *mtinKTS**KZyllB~.L fX.lt . I M MMJPPBWMO îPBBi ^W»

| PHARMACIE OUVERTE demain dimanche : 
J

F. JORDAN , rues dn Seyon et Trésor g
1 Service de nnit dès ce soir jusqu'au samedi. 3
'_________jaB__-.'t-j __r___---__i_/j_T. -_^râ^

Médecin de service le dimanche :
Demander l'adresse au posto de police communale.
_ _1_ 'll_ __l '_Wffl___tAM*IIMIIIIII*j™^̂ ^̂ y^̂ ylnl |B|alMMMM*WSB .

Partie financière ^Commerciale
Bûurse de Neuchâtel , du 14 décembre 1923

Les Chiffres seuls indiquent les prix faits.
m = prix moyen entre l'offre et la demande.

d = demande, o = offre.
Actions ob l i i/ n t ion s

Banq. Nationale. -.— Eta t de Neue..0%. 69. —
Soc. de ltaïque s. f>&8. — m > » 4°/,) 81 —
Crédit suisse . . <iJt bOw » » â'/j. 80 — t
IJul i i .d ****.**.
Créait «meier , . 510- <*>tt_ .d.Neuc.5"/ 0 98.-a
I.a Neuch. t.loise tfi fs — n » » * /*• — —
Cati, él. (Jorlaill 1182.50;., » » B'/,. I l  W i

» » Lyon . - .— Uh.'d.-l. ond85<7jl. **-***¦
Ktah. l'eriHiioud . 440. — o __ 4<yfl . A.,̂ .
I > a|iet. Sernôres . -.— , 3'/,. 88.— «
tram. Neue. ord . — .— . , en(, , ,...iv. *- .— Locle . . _ 5°/9. —.—
Neuch.-Chaum. '

. — .— ' * • • §$>* — •~
l .ntiieulYUmtOn . — .-*- * • • • * »•• — >*"~

» Sân.loz- i - àv.  — . - Créd.t.Neuc 4"/» . 93.— <
. Salle d. Conl. — .— pHp. Serrièr. tl0/0. —.—
• Salle d. Cuuc. 2o0. — d l'iam. Neue. 4"/0. —.—

Soc .1. _» . <Urod . — .- s e.P.Clr^e'Vo. — .-*
P4t. t_ .IMW* '. — . — P . I .  h. Doux . '. , ,  — .—
Ciment S'-Sulhice FttV- « Ed. Dlihied & C<« 9?> .— «

Taux d'escompte : Banque nationale 4 %

JBouree de Genève, du .4 décembre Mt?&-
Les chiffres seuls Indiquent les prix faits.

m = prix moyen entre l'offre et là demanda,
d = demande, o = offre.

j 4e(i ,«r. » 4% Electiilica tion . — .—
t'artfi.Nàt.SulsRS 53* —m l 'ii Ou. K . UA . IS . 811.50
Soc de bann. s- 6:.!) bOu< 3°/ô WBéWè . 36n _
.<,mp. .r .> _ oii . 448 - 3<Vl*nev .-lotf> 101 125

Crédit suisse, fis'j - f/o Oenev. 18119. . — -r
Utiioi. lin. «eue* 475, -m !*«7>rlh. 1IK13 3 . 9 -
md.g-nev .t . ga? 430 — Danois lu 12 4 6/„ 388 —r»
iaz .\lar>ei'le. 2.lf> — m Ja|><niiali .ll«8 4</, —.—

Ko-Suisse Alerl 1?0 — Serbe 4% . . . ——
Mine? B«r prior 41S tOm V .< _ eii . . l l » I W ,»V<, — .-

» » onliii.aQC. 4:'i - * °/o i-aiisanne . 427 -
(lalsa, parla . 4'io — Ch_ ___ .Kco-Su.ss. 3^0 —
Chocol. P.-C-K . 107. - ¦Jiira-S tmp.S'W'/o 364 50
Nestlé 18'i — l . <>m.  .r.inc. _ <>/„ 4fi 50
Caoutch. S. fin. . 59 -m Paris-Orléans . 889.—

S.nn. i- r. -Sui.V'/o —. ***Obliquons Argent ines  céd. 80.78
5 0/û Fédéra l l'. iOf 377.501 ». B«i.ny|».su_ii.4% *-,•**
6'/, » 1910 381 — C.lotio_ .Ryp. 190.'J 231 —
4<7 0 » 1914-14 428 — d » » 1U1I — —
3 % . IX . » Stok. 4 u/„ 
f, 1/, » 1H22 - —  fco-S. èleo. » °/n 306.—
4 ".ft Èt'ftri. ration . — .— lV_ 'lsch..ioug.4'/ , 405 — n

V _ _ l< . !n .canon . — . — t '.n. v. IU- . _3fi.—
Tous leg changes sont en hausse, modérée il ea

vrai, mais sans exception , ce qui est rare. Les obli
gâtions ont plus do cours en hausse qu'en baisse
Sur 31 actions cotées, 12 en hausse; 9 en baisse. C6u
pons aux 15 et 17 décembre, Bor, 10,93 = 7,08 a
32 ftr. 14. Oriï&ba î dollars = il tti 40. Hlspan.
9* Por. == 27 tt. environ.

POLITIQUE
__ uclété des Nattons

Après l'Autriche, la Hongrie
ha «otLS-oomilé du oonseil de la Société des

nation, pour l'examen de la restauration finan-
cière de la Hongrie, a tenu une première réu-
fction mardi après midi, à l'hôtel de vLLIe de Pa-
rie.

Etalent présents : pour la France, M. Hano-
taux ; pour la G rande-Bretagne, lord Robert
Cecil ; pour l'Iulie, M. Bonin-Longare ; pour
îa Hongrie, le comte Bethleu , président du con-
aell ; pour la Boumanle, M. liluleaco ; pour le
royaume des Serbee, Croates et Slovènes, M.
Djouritch ) pour la Tchécoslovaquie, M. Bénès,
¦ministre dea affaires étrangères.

Au cours de la réunion, le sous-comité, après
avoir décidé qu 'il n 'y avait pas Ueu de désigner
un président pour diriger ses travaux , a eu un
[premier échange de vuea sur les questions poB-
Jtiquea et techniques que soulève le problème
de la restauration financière de la Hongrie ; il
a arrêté en outre la méthode de travail qu'il
Suivrait dans l'examen de cette question.

Le comité financier de la Société dea nations
«e réunira jeud i matin pour poursuivre avec lea
représentants de la Hongrie , de la Roumanie,
du royaume des Serbes, Croates et Slovènes et
de la Tchécoslovaquie, l'examen des questions
techniques relatives à la restauration fina nc i è-
re de la Hongrie. Le sous-comité du conseil
tiendra sa prochaine réunion vendredi 14 dê-
c_ .mhr«_

Dan . les réglons occupées -'
An Palaiini .t autonome

DUSSELDORF, 14 (Havas). — Le gouverne-
ment du Ralatinat autonome a lait afficher une
proclamation demandant le concours de tous les
Palatins dans l'amélioration de la situation éco-
nomique et menaçant des peines les plus sé-
vères les habitan/t s qui refuseraient d'obéir aux
ordre» du nouvea u gouvernement. Ces affiches
ont été lacérées en grande pnrlie à Ludwigs-
Jhafen. Le Conseil municipal de cette vill e a re-
fusé à l'unanimité de prêter serment de fidélité
au nouveau gouvernement.

Franco
Gardiens de la paix révoqués

PARIS, 13. — Quinze nouveaux agents de po-
lice qui ont pris pari ù la mani f estation orga-
nisée en faveur de l'augmentation de l'indem-
nité de vie chère ont été suspendus de leurs
fonctions.

Le vote familial
La Chambre a voté la prise en considération,

£ar 440 voix contre lclô, d' un projet de M. Roui-
Îeaux-Dugage inslituant le vote familial. Cette
question est indépendante de celle du vote fé-
minin, bien que toutes deux soient actuellement
à l'ordre du jour , et aient des chances égales
d'être résolues affirmativement, du moins au
Palais-Bourbon. Le vote familial consiste à don-
ner au père de famille, — ou, à défaut , au re-
présentan t légal des orphelins, — autant de sul-
trages qu'il y a d'enfants mineurs.

Beîçî qno
Leg socialistes belges et l'Allemagne

Le correspondant du < Temps > à Bruxelles
écrit :

Le président de la Chambre des députés, M.
Emile Brunet, député socialiste de Charleroi ,
parlant mardi soir dans son arrond issement, à
CourceUes, devant un auditoir e exclusivement
socialiste, a été très acclamé lorsque parlant
des réparations, il a dit :

< Nous demandons â l'Allemagne de réparer
tous les dommages qui furent causés par là
guerre. Vous savez queUe est la situalion de
notre pays. Nous avons une dette d'environ qua-
rante milliards , ce qui représente 500G francs
par habitant. L'Allemagne se trouve dans une
situation tout différente , chaque habitant ne de-
vant que 70 francs. Nous devons avoir des ré-
parations. Nous devons les obtenir. H y a im-
tpL-esibWité de vivre si celte situation ne se mo-
difie pas. L'Allemagne doit payer : 1. Pour évi-
ter le retour d'une nouvelle guerre ; 2. parce
que c'est une question de justice. >

Ces paroles, qui contrastent heureusement
avec le point de vue que défendent parfois cer-
tains leaders socialistes belges, répondent aux
sentiments réels des socialistes wallons, qui re-
présentent la véritable force du parti ouvrier
belge. En de nombreuses occasions, d'aulres
lead ers des socialistes wallons, notamment M.
Paul Pastur , dép uté penr.aueqt du Hainaut , ont
tenu un langage analogue à celui de M. Brunet ,
et ils ont toujours été approuvés par leurs élec-
teurs.

Grande-tiret »<>:ne
Politique et pétrole

LONDRES, 14 (Havas). — Le communiqué
suivant a été publié hier eoir à l'issue d' une
réunion conjointe du comité exécutif du parti
travailliste parlementaire et du congrès des
Trade Unions :

< L'attention a été attirée par la possibilité
que le gouvernement vende les actions qu 'il dé-
tient de la compagnie anglo-persane Oil et dont
l'achat a étô directement autorisé par le Par-
lement.

> M. Ramsay Mac Donald a été chargé d'in-
fornor le premier ministre que le comité tra-
vaill iste est d'avis que la vente desdites actions
paraît contra ire à l'intérêt public et qu 'un tel
acto de la part du gouvernement dans les cir-
constances actuelles serait inconvenant >

Tchécoglovaqnte
L'espionne hongroise

PRAGUE, 13 (B. P. T.). - A propos de l'ar-
restation de la comtesse Louise Eskterhazy à
Presbourg, le journal < Vecer > tient de source
compétente que le crime d'espionnage est éta-
bli à sa charge par deux lettres de la comtesse ;
dais l'une adressée à son paren t, l'ancien am-
bassadeur d'Autriche-Hongrie Tarnovski , elle
promettait de livrer ces renseignements militai-
res et de souteni r toute action tendant à modi-
fier les frontières de la Tchécoslovaquie. Lea
efforts de la comtesse pour nouer des relations
mondaines avec la mission militair e française
et avec l'officier anglais sont demeurés vains.

La comtesse, légitimiste fanatique , est fian-
cée au comte Oszterberg ; elle a pris une part
active au second coup de main militair e de l'ex-
toi Charles, dirigé par son fiancé actuel,

Tnrqnle
Le chel de l'Etat est malade

JLOÎTDRES, 12. — On a reçu à Londres, dit
•le < Daily Telegratph > , des renseignements con-
firmant les bruits selon lesquels Mustapha Ke-
mal pacha est atteint d'une grave el mystérieu-
se maladie.

On ne sait pas encore si l'état de sanié pré-
caire du leader des nationalistes turcs est dû à
un mal naturel ou à l'effet d'un empoisonne-
ment Mais il n 'en reste pas moins vra i, dit-on

loi, que Mustapha Kemal est fréquemment dans
l'impossibilité de remplir ses fonctions de chef
d'Etat.

Albanie et Grèee
La cause dn différend

ATHÈNES, 14 (Havas). — On publie la ïtote
suivante : Le bureau de presse officiel alba-
nais a publié une brochure relative au crlmô
de Cacavia et contenant de graves Insultes pour
le peuple et l'armée grecs. Le gouvernement
heUénique a donné au ministère de G rèce à Du-
razzo l'instruction de demander au gouverne-
ment albanais de désavouer cette publicati on
par un communiqué officiel et d'appliquer des
sanctions au directeur du bureau de presse.

La réponse du gouvernement albanais n'étant
pas satisfaisante, le ministre de Grèce a fait
bavoir par écrit au ministre des affaires étran-
gères d'Albanie qu 'il quittera Durazzo en lais-
sant un secrétaire pour la gérance de la Léga-
tion.

Australie
Los travaillistes poux les bolchévistes

SYDNEY , 14 (Havas). — Le oonseil de l'or-
ganisation travailliste de la Nouvetlle-Galles du
Sud a décidé de donner son appui au mouve-
ment en faveur du placement en Australie
d'un emprunt de 200,000 livres sterling au bé-
néfice de la Russie des soviets.

Mexique
Une bataille en perspective

WA SHINGTON , 14 (Hava _ ). *̂ - Un communi-
qué de l'ambassade du Mexique annonce que
le gouvernement du Mexique a la haute main
dans la république tout entière à l'exception
toutefois de la région de Vera-Cruz et de Ja-
lisco. Les troupes fédérales du président Obre-
gon ont déjà pris contact avec les rebelles. Une
bataille décisive aura lieu au cours de la se-
maine prochaine.

(De notre corresp j

Un grave danger : la vie chère
PARIS, 13. — Nous avons eu, l'autre jour, Une

manifestation peu banale : une manifestation
d'agents de police. EUe fut môme assez tumul-
tueuse ; la brigad e centrale et la garde durent
intervenir. Certes, il est toujours très fâcheux
de devoir constater que ceux-là mêmes qui de-
vraient assurer l'ordre créent du déâordre. Ce-
pendant, dans le cas particuBer, Il faut bien
reconnaîtr e que nos braves agents n'avaien t pas
tout à fait tort de réclamer, car il est un fait que
le coût de la vie augmente de plus en plus.

Le plus fâcheux , c'esl qu 'on a nettement l'Im-
pression que l'on ne s'inquièie pas suffisam-
ment, dans les sphères officielles , de cet état
de choses déplorable et de la gravité du mé-
contentement populaire. U est à craindre quô
l'on no s'en préoccupera qu 'au moment des élec
lions — quand il sera trop ta rd. Heureusement
encore que les femmes ne votent pas chez 'nous.
Car la femme frança ise, celle qui fait son mar-
ché, celle qui s'occupe personnellement dés dé-
penses de la maison est furieuse . Elle est < à
cran > comme on dit. Et elle ne se gêne plus de
dire tout haut ce que tout le monde pense tout
bas : < Cela ne peut plus continuer comme ce-
la ! >.

Cette situation est grave. E_le finira par In-
disposer Contre le gouvernement les esprits leâ
meilleurs, les pilus pondérés, et les fera voter
cont re lui. C'est d'ailleurs bien ce qu 'escomptent
ceux qui sont responsables de la vie chère . Le
malheur est que nos dirigeants ne s'en rendent
pas compte et se font même .parfois , sans s'en
douter je le veux bien, les complices de ces
gens-là. Et c'est ce qui irrite profondément l'o-
pinion publique.

Maintenant , je sais bien que les causes di-
rectes de la vie chère sont de diverses sortes.
La question est complexe et comporterait des
mesures d'ordre politique , f iscal, financier , ju-
diciaire , douanier et d'autres encore. Il y a le
régime des impôts, le change , la spéculation, il
y a les droits d'entrée, il y a les tarifs de trans-
port, etc. Mais, est-ce une raison parce que la
lâche est difficile el délicate pour ne rien faire
du toul. Car, visiblement , on ne fait rien , et
c'est cela — cela surtout — qui irrite tout le
monde, vu que tout le monde ou à peu près»
souffre de la vie chère. El comment s'étonner
que parmi ceux qui en souffrent particulière-
ment des impatiences se manifestent.

Des mesures urgentes s'imposent Et 6CUX
qui les réclament avec le plus d'insistance sont
précisément ceux qui veulent l'ordre public et
la paix sociale, ceux qui Voient avec effroi que
ce lamentable état de choses est le meilleur re-
cruteur des partis du désordre. Souhaitons que
leurs réclamations soient entendues et que l'on
s'inquièt e sérieusement de cette angoissante
question — avant qu 'il ne soit trop tard.

M. P.

CÔÏÏEEIEE .IBAHÇAIS
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Noua rappelons rassemblé© constitutive de la

Société romande de Radio phonie
fini aura lien lnndi 17 d-cembrû, à 8 h. du soir, à la
Salle du Conseil communal do Lausnnne.

Ordre du jour J__<__ _,ué dans l'annonce de oa lotir.£
_^à _Pt__ 2  ̂ Bîen exiSsry RI [mm M mm

Toutes ptanmsiu st drofl.

A V I S  T A R D I FS 
DOCTEUR CHABLE

ne reçoit pas aujourd'hu i
DIMANCHE 16 DÉCEMBRE, à 7 h. H dn soir

Soirée de Noël
organisée par la

FANFARE DE LA CROIX-BLEUE
an local. Seyon 32 Entrée 0.45

VÉLO CLUB ,, N E U C H AT E L .  "
CE SOIS, an local , Hôtel du Port, 1er étage :

Match au loto
PARCS DES SPORTS - COLOMBIER

DIMANCHE 16 DÉCEMBRE 1923, à 1 heurt
Boudry I - Cantonal III a

CUP-MATCH
Wonl TQ UX - Cantonal

Pris habituels fjmbreô olympiques en plue)
£uv«ï. r » E



et 10Q Ir. pour Les Planches, Vieux-Prés et le
Côty.

Concernant le chapitre des dépenses, le Con-
seil communal prend note de poser des doubles
fenêtres au corridor du collège, côté ouest, afin
d'éviter les inondations qui se produisent lors
d'orages. M. W. Nicole demande une augmenta-
tion de traitement du garde-forestier , étant
donnée l'augmentation de possibilité d'àbatage.
Le président du conseil communal fait remar-
quer que le contrat de cet employé échoit le
ler juillet prochain et que cette question sera
examinée à ce moment. Par suite de l'extension
prise par les affaires communales, le Conseil
communal demande l'autorisation de poser
deux stations téléphoniques, soit une chez le
président du Conseil et l'autre chez le caissier,
dont les fonctions deviennent de plus en plus
celles d'un administrateur communal.

Sur postulat présenté par la commission des
comptes, la subvention communale à notre jeu-
ne société de musique <La Constante) est portée
à 150 francs pour 1924.

Les deux budgets ainsi modifiés sont ensuite
adoptés à l'unanimité.

Le Conseil communal présente un rapport
très documenté sur la question des compteurs
électriques; il en découle que ce serait un avan-
tage financier pour la commune de prévoir l'ins-
tallation de compteurs. Une consultation récen-
te des intéressés a donné le résultat suivant :
101 consommateurs désiraient un compteur, 90
n'étaient pas d'accord. Une discussion s'engage
et se termine par l'adoption à une forte majorité
du maintien du statu quo, soit de conserver la
convention actuelle à forfait qui échoit le 31 dé-
cembre 1926. Les adversaires de la pose de
compteurs ont surtout fait ressortir les ennuis
et les frais assez importants à la charge des
propriétaires d'immeubles, qu'entraînerait cette
transformation.

Le Conseil communal est autorisé à installer
deux lampes électriques dans les abattoirs
communaux. Coût, 680 f r. environ.

Ensuite d'une pétition faite par les proprié-
taires, le Conseil communal demande l'auto-
risation de vendre à différents acquéreurs
8000 mètres carrés de terrains communaux,
rapportant actuellement environ 80 fr. par an-
née à la commune. JLe Conseil communal est
chargé de présenter un arrêté concernant cette
vente, dans une prochaine assemblée.

Par 22 voix contre 1 et un bulletin blanc, le
Conseil général accorde l'agrégation gratuite à
la commune de Dombresson à Mlle Marie
Bûrger.

Dans les divers, M. Henri Morier fait res-
sortir que le bureau du Conseil communal, soit
le président, le secrétaire et ls caissier sont
trois membres se rattachant au parti libéral ;
il demande qu'il soit adjoint à ces trois mem-
bres pour faire partie du bureau, le vice-pré-
sident qui se rattache au parti radical. Comme
il-y a lieu d'examiner s'il est possible de met-
tre cette proposition en harmonie avec la loi
sur les communes et le règlement communal,
cette question est renvoyée pour examen et
rapport au Conseil communal. M. Charles Op-
pliger, de la Joux du Plane, demande l'aboli-
tion de la taxe des chiens pour la montagne.
Cette question est également renvoyée au Con-
seil communal pour examen et rapport

l ettre de la, Côt' ère
. (Do notre corresp.)

ï. > V al-de-Ruz est triste et laid ce_ ;ours-ci.
Eh disant cela, je vais consterner ses admira-
teurs fervents qui, je le sais, sont nombreux. ,

Pourtant c'est vrai... venez-y donc! Nos che-
înihs soni des bourbiers : au milieu, cinq à si__
centimètres de neige sale et molle qui cède sous
les pas, de chaque côté deux ornières de boue
épaisse et adhérente.

Dans la campagne, pas d'harmonie dans les
tons. La forêt est noire, le tapis de neige sur
les champs d'un blanc fort mélangé. Des ruis-
selets coulent dans un sillon de gazon d'un vert
décoloré. Le terrain est également à découvert
sous les arbres de nos vergers. Parmi la blan-
cheur grise de la neige, cela fait à ces arbres
dépouillés une ombre ronde semblable à celle
qu'ils projettent dans un beau jour d'été, quand
ruisselle sur eux la lumière des pleins midis.

Les poules, qui chaque matin considèrent la
mince couche de neige d'un regard hostile, l'œil
fixe et le cou tendu, avec des haltes tantôt sur
une patte, tantôt sur l'autre, prenant mille pré-
cautions, gagnent ces îlots de verdure. Pour
elles c'est la terre promise... le pays de coca-
gne!

Fini le stage sur ce blanc froid et stérile. En-
fin, voilà un sol intéressant où elles ont tantôt
fait de découvrir mille petits riens comestibles
qu'elles picorent avec avidité.

Les gosses sont tristes... Les luges restent en
panne même le long d'une pente raide; les skis
collent ; quant aux patins, on n'en parle pas.

Pour comble de malheur, un brouillard à mi-
hauteur, froid , gris, immobile, donne à tout le
paysage quelque chose de clos, d'impénétrable,
de secret. C'est placide, monotone, irritant; car,
qu'avons-nous, à la Côtière, lorsque nous man-
quent les fêtes de la nature?...

Nous n'avons rien, rien que le devoir et le
travail dont on s'efforce de comprendre la gran-
deur et de sanctifier le bienfait

Ce qui nous occupe en ce moment, c'est le
prochain tirage de la grande loterie en faveur
du fonds de restauration du temple d'Engollon.

Nous avons réussi à écouler les huit mille bil-
lets qui , comme une pluie intempestive, s'é-
taient, il y a quelque temps, abattus sur le pays.

Les quelque mille six cents lots étaient ex-
posés dimanche dans une des salles de la mai-
son d'école. Les visiteurs de cette exposition ont
pu regard er, admirer, convoiter, souhaiter. "

La peinture, qui y est largement représentée,
en a fait rêver plus d'un, de même les coussins,
les sacs, les tapis, témoignant du goût et de la
patience du sexe féminin. Et les attendrissants
obj ets de layette ! Et le canapé, la table à ou-
vrage... les bouteilles de vins fins . et de li-
queur... et le jambon dodu enrubanné de rouge!

Allez, bonnes gens, et faites comme le poète :
Dans les nnlts limpides, errant par la ville,

> Jo regarde au ciel, aveo mon désir.
Car si dans le temps qu'une étoile file.
On forme un souhait, il doit s'accomplir.Mais il faut que jusqu'au tirage de la loterie,

les étoiles, filantes ou autres, deviennent visi-
bles ! .

NEUCHATEL
Les poisons à la mode. — Si l'abus des stupé-

fiants : cocaïne, morphine, étend ses ravages
dans notre population, la fabrication et le tra-
fic illicite de ces drogues vaut à notre pays,
dans le monde entier, un fâcheux renom. Chose
étrange, le Conseil fédéral ne se presse pas
d'enrayer le mal, et la convention de La Haye
qu'il a signée, reste encore lettre morte. Au
moment où il se décide enfin à la soumettre
aux Chambres, il importe que les députés dé-
cidés à obtenir la ratification et l'application
de la convention se sentent soutenus par l'o-
pinion publique. Nous aurons l'occasion de nous
rendre compte de l'étendue du mal et de la né-
cessité d'une action énergique, en allant en-
tendre, lundi soir, la conférence _Ui docteur

Veillard, secrétaire général du cartel romand
d'hygiène sociale et morale. Très compétent en
la matière, M. Veillard verra sans doute accou-
rir un nombreux pulblic, qui appréciera une fois
de plus son talent de conférencier, sa parole
alerte mise au service de convictions fermes et
courageuses.

Les nouvelles rues. — Le Conseil communal
s'est occupé de baptiser les nouvelles artères
construites au quartier des Parcs pour donner
du travail aux chômeurs.

La grande diagonale recevra, pnrarMl, le
nom d'Avenue des Alpes ; la petite diagonale,
qui conduit des Parcs à la Côte, celui de rue de
la Rosière. Quant à la petite diagonale qui joint
les Parcs à la nouvelle Avenue des Alpes, en
vue de rappeler qu 'il y avait des vignes à JNeu-
châtel et qu'il fallait les protéger contre les
maraudeurs, elle recevra le nom de rue des
Brévards, nom sous lequel sont connus les .gar-
de-vignes dans le vignoble neuchâtelois.

In memoriam Dr Châtelain. — Nous avons
prié le docteur Georges Borel de nous donner
un compte rendu de cette cérémonie commémo-
rative, qui avait pris une importance toute par-
ticulière due à la personnalité de l'homme dis-
tingué que notre pays vient de perdre.

Nous publions aujourd'hui, en sixième page,
oe récit, qui est un morceau d'histoire neuchâ-
teloise.

Un nouveau corbillard. — Le public a pu voir
ces jours un véhicule automobile d'un genre un
peu spécial. C'est une voiture permettant de
transporter tout ensemble les restes d'une per-
sonne décédée et les membres de la famille
qui l'accompagnent à sa dernière demeure. Le
Conseil communal de notre ville a traité avec
un entrepreneur de pompes funèbres pour l'in-
troduction à Neuchâtel de ce corbillard-voiture,
qui constitue une innovation dans le mode des
enterrements.

Football. — Le match Montreux-Cantonal qui
aura lieu demain à Colombier sera un des
plus importants cup-matohes que Cantonal
jouera sur son terrain cette saison. Pour main-
tenir le rang qu'il occupe (4me) Cantonal ne
doit plus connaître Ide défaite, aussi alignera-t-
11 dimanche son plus fort < onze > contre le
Montreux-Sport qui vient de faire un coup de
maître en partageant les points avec Servette
(champion romand) et Lausanne-Sport.

Avant cette partie Boudry I et Cantonal Illa
se disputeront une suprématie depuis long-
temps en jeu pour le championnat cantonal
neuchâtelois.

L'autosuggestion. — On nous écrit :
Mercredi prochain, à la Grande salle des

conférences, deuxième et dernière soirée sur
l'autosuggestion avec vues et projections. '

Le nombreux public qui n a pu, faute de
place, entendre la remarquable conférence de
Mme de Surgère, de Paris, pourra avoir le
plaisir d'écouter le captivant exposé Ide l'auto-
suggestion appliquée à la santé pour éviter les
maladies ou hâter leur guérison, à la maîtrise
de soi, à la réussite dans les affaires et à l'é-
ducation. Les pères et mères de familles peu-
vent, par la suggestion, corriger les défauts et
développer les qualités de leurs enfants.

Nul doute que la salle ne soit le 19 décem-
bre aussi bondée que celle de mercredi der-
nier.

«Le Cid ». — On annonce pour mardi pro-
chain une représentation du chef-d'œuvre de
Corneille. A la tête de la troupe qui l'interpré-
tera se trouvent Mlle Madeleine Roch, la belle
tragédienne que nous avons déjà plusieurs fois
applaudie chez nous, et M. Jean Yonnel qui
tiendra le rôle de Rodrigue. Beau spectacle en
perspective qui remplira sans aucun doute le
Théâtre jusqu'en ses dernières places.

Un feu de cheminée très violent s'est déclaré
hier soir, vers 7 h. 30, dans l'immeuble No 41
de l'Ecluse. Il a été éteint par un ramoneur.

Chœur des Cosaques du Don. — La Salle des
conférences débordait de monde hier soir, au
second concert de cet ensemble ; c'est dire que
cette fois encore, il a été applaudi et bissé aveo
enthousiasme. Nous ne voulons pas répéter au-
jourd'hui ce qui a été dit ici même au début de
la semaine sur les qualités et les caractères de
ces chanteurs. Au surplus, ce qui peut paraître
au premier abord quelque peu singulier ou ex-
cessif dans leurs méthodes, que ce soit au point
de vue de l'émission de la voix ou des contras-
tes entre les nuances, nous paraît en somme
provenir de la manière en laquelle ils compren-
nent la musique et le chant religieux ou profa-
ne, et ce qui nous a frappé surtout c'est l'émo-
tion intense, tantôt contenue, tantôt éclatante,
qui anime les chanteurs. A ceux qui critiquent
< ceci ou cela >, nous demanderons de comparer
ce que nous faisons du < Kol slavenn > de Bort-
niansky (la mélodie du cantique < Venez au
Prince de la Vie >) avec la manière en laquelle
nous l'avons entendu chanter hier soir. Â-t-on
remarqué la disposition des quatre voix : au lieu
d'aligner, comme nous le faisons, de droite à
gauche, ler et 2me ténors, lre et 2me basses,
le directeur place les dernières au fond de l'es-
trade et répartit les ténors aux deux côtés, ce
qui ne peut que contribuer à l'égalisation des
parties. Max-E. PORRET.

La dernière trouvaille
Elle mérite d 'être signalée et c'est Vadmmis-

tration des pos.es suisses qui en a l 'honneur.
Faut-i l dire que c'est ¦. un honneur ? Ma foi ,

jugez-en :
L'administration des postes suisses vient

d' envoyer de Lausanne à une dame étrangère
en séjour à Neuchâtel une carte portant au dos
le texte que voici f idèlement copié (avec les
documents administratifs, le badinage n'est pas
de mise) :

_ Nous avons reçu à votre adresse un paquet-
lettre venant de Angleterre qui, suivant les
instructions en vigueur, devrait être renvoyé à
l'origine, à moins que vous n'autorisiez la re-
mise de cet envoi à la douane. JLe cas échéant
nous vous prions de signer la présente à l'en-
droit réservé ci-dessous à cet effet, et nous la
renvoyer sous pli affranchi par 20 cts. >

Du côté où se timbre la carte, on lit, entre
le nom de l'expéditeur < Administration des
postes suisses > et l'adresse, cette instruction
au facteur :

< A remettre contre paiement de 10 c, à
représenter ci-dessous par un timbre-poste. >

Voilà le fa i t  dans toute sa simplicité et sa
nudité : l'administration postale écrit au pu-
blic en lui recommandant d'affranchir les ré-
ponses, mais elle lui réclame le port des com-
munications qu'elle lui envoie pour ses propres
affaires à elle.

Cette manière de se procurer des ressources
n'est pas jolie et encore moins recommandable.
M. Haab, le conseiller fédéral responsable de
la gestion du département des postes, en con-
naît-i l l'existence ? Ce serait bien surprenant.

Il va de soi que s'il demande à ce sujet une
exp lication à l'administration, celle-ci lui ré-
pondra et se justifiera. Mais , même si sa justi-
fication était admise, on ne comprendrait tou-
jours pas dans le public pourquoi les postes
suisses réclament au public le port de leurs
propres lettres .

Il ne saisit déjà pas , le public, pourquoi pour
les lettres venant de France et ne portant qu'un
timbre de 25 au lieu de 50, il doit payer non
les 25 centimes manquants, mais 40 centimes,
qui avec le change d'à pr ésent font 1 fr .  20
français. Ces lettres insuffisamment affran-
chies sont nombreuses et amènent sans doute
une augmentation appréciable des receltes pos-
tales. ' v,v

Peut-on considérer comme louables les re-
cettes ainsi obtenues ? F.-L. 8.

POLITIQUE

Chambre française
PARIS, 14. — C'est vendredi, le Jour consa-

cré aux interpellations.
M. Blum, député socialiste, entreprend Ide

prouver que l'occupation de la Ruhr, menaçant
l'unité allemande, a retardé la pacification de
l'Europe au lieu d'assurer la sécurité de la
France.

M. Blum, prétendant que l'occupation dé la
Ruhr n'est pas, pour la France, une sécurité,
M. André Lefèvre réplique qu'elle n'est qu'un
des éléments de cette sécurité. Il n'y a qu'un
moyen d'assurer la sécurité de la France, dit
l'ancien ministre de la guerre : c'est de se tenir
prêt à tous les événements.

M. Blum déclare que ses amis et lui ne veu-
lent pas une guerre à retardement L'occupa-
tion de la Ruhr n'a pas eu d'autres consé-
quences que de coûter très cher à la France
et de ruiner ses alliances.

M. Poincaré réfute plusieurs affirmations de
l'interpellateur. L'occupation de la Ruhr n'a eu
lieu que parce que. l'Allemagne avait demandé
encore un moratoire de trois ans et que la
France avait (déclaré à Londres et à Paris
qu'elle ne consentirait pas à un tel moratoire
sans prendre de gages et qu'elle n'acceptait
pas cette opération trop simple : rester trois
ans sans être payée et se trouver ensuite inca-
pable de se faire payer.

M. Blum termine en formulant le vœu que
M. Poincaré fasse preuve désormais, dans la
question de la Ruhr, d'un esprit de conciliation
et d'une volonté de clémence.

La suite des interpellations est renvoyéec à
vendredi prochain.

DesnarcBi@s allemandes
PARIS, 14 (Havas). — Le chargé d'affaires

d'Allemagne a demandé audience à M. Poin-
caré.

C'est samedi matin, à 9 h. 80, que M. Poin-
caré recevra M. de Hoesch.

BRUXELLES, 14 (Havas). — Le chargé d'af-
faires allemand a demandé à voir le ministre
des affaires étrangères samedi matin. H sera
reçu par M. Jaspar à 11 heures.

LONDRES, 14 (Havas). — Le correspondant
du < Times », parlant de l'intention du Reich
de rouvrir des négociations directes avec le
gouvernement français, écrit que le but de
l'Allemagne est d'obtenir de la France une ré-
ponse directe à la question suivante : Quel est
le statut de la Rhénanie et de la Ruhr ?

Le gouvernement allemand estime ne pas
pouvoir établir le plan des finances nationales
avant de savoir qui contrôlera les finances de
ln Ruhr.

M98VEU.ES DIVERSES
Rapt d enfant. — A Genève, hier à midi, le

nommé Firmin Buhler, déchu de la puissance
paternelle, a tenté, à l'aide de quatre complices,
d'enlever deux de ses enfants hospitalisés à la
clinique infantile. On a pu lui en reprendre un,
tandis qu'il s'est enfui avec l'autre. Ses traces
n'ont pas encore été retrouvées.

A la dernière heure, on annonce que, réflé-
chissant aux conséquences de son acte, M. Buh-
ler père a jugé plus prudent de ramener son
enfant à la clinique infantile. H sera néanmoins
poursuivi judiciairement

Ensevelis sous du gravier. — Plusieurs ou-
vriers travaillaient à la gravière Ide Weingar-
ten, près de Lommiz en Thurgovie, lorsqu'une
forte masse de gravier se détacha soudain et
s'écroula sur eux. M. Fritz Gartwiler, cultiva-
teur, âgé de 32 ans, Bernois, avait déjà cessé
de vivre lorsqu'on réussit à le dégager. M.
Emile Rotacher; valet de ferme, enseveli en
même temps que lui, porte plusieurs blessu-
res.

Nécrologie. — Théophile-Alexandre Stein-
len, artiste peintre et dessinateur, est décédé
subitement à Paris. Steinlen était né à Lau-
sanne; son père et son grand-pètre étaient pein-
tres à Vevey. Il était naturalisé français. Ses
œuvres sont surtout des dessina et des illus-
trniHons.

La plaie épizootiquo. — On annonce officiel-
lement que l'épidémie de fièvre aphteuse se
développe rapidement en Grande-Bretagne. On
signale J074 points affectés, dont 39 comtés ;
70,000 bêtes ont été abattues jusqu'ici.

Les dimensions des météores
Chacun a aperçu des étoiles filantes, et cha-

cun sait aussi que l'éclat de celles-ci peut éga-
ler celui des étoiles fixes les plus brillantes.
JEt pourtant les dimensions des corps dont ré-
chauffement produit le phénomène en question
sont fort restreintes. D'après Lindeman et
Dobson (Société royale de Londres), ce sont
celles d'un grain de petit plomb de chasse. Un
météore qui aurait l'éclat de la lune n'aurait
pas 3 centimètres de diamètre. JLes étoiles fi-
lantes sont donc des fragments de matière très
restreints.

H ne faut pas, ajoutent ces auteurs, s'ima-
giner que les couches supérieures de l'atmos-
phère sont aussi froides qu'on l'a souvent dit.
La température baisse bien, à mesure que l'on
considère des couches atmosphériques plus
élevées, jusqu 'à la hauteur de 7 milles envi-
ron, plus de 11 kilomètres, mais après se pré-
sente une couche à température constante, la
stratosphère ou couche isotherme. Cette cou-
che s'étendrait à une hauteur considérable : à
30 milles environ, c'est-à-dire à 48 kilomètres,
et au-dessus se trouverait une couche à tem-
pérature plus élevée. A des hauteurs variant
de 30 à 50 milles (de 50 à 80 kilomètres), la
température serait au-dessus de zéro. Cette tem-
pérature élevée s'expliquerait par le fait que
l'ozone, qui y serait prépondérant, serait
échauffé par les rayons calorifiques à grande
longueur d'onde venant de la surface de la
terre. . .. -

(Do notre corresp.)

CONSEIL NATIONAL
BERNE, 14. — Que les socialistes, à qui il ne

chaut guère que nos frontières soient protégées
ou qu'elles ne le soient pas, puisqu'ils se pro-
clament citoyens du monde, fassent la guerre à
la guerre et repoussent avec indignation les
crédits militaires, il n'y a rien là qui nous doive
étonner. La généreuse utopie de la paix uni-
verselle est trop belle pour ne pas avoir sé-
duit ceux d'entre eux qui croient au socialis-
me, à la perfectibilité de la nature humaine, et
qui ne se sont pas encore aperçus que l'homme,
brute méchante, était toujours pareil à lui-mê-
me à travers les âges ¦ et que tant que cette
race malfaisante régnerait sur le monde, nous
n'aurions jamais la tranquillité que nous rê-
vions. Mais que pour nous convertir à leur belle
doctrine, ces messieurs, chaque année, fassent à
leurs collègues et qui plus est, aux journalis-
tes, une guerre acharnée quand on discute sur
le budget militaire, c'est plus que n'en peuvent
supporter les gens que leurs fonctions obligent
à les écouter.

Sans espoir de succès, les démosthènes de
l'extrême gauche régalent l'assemblée de tira-
des purement obstructionnistes, qui ne feront
pas avancer la question d'un pas, mais qui re-
culent le moment où l'on pourrait faire du tra-
vail utile. Que le règlement ne permet-il d'ap-
pliquer au Conseil les méthodes soviétiques :

< Ceux de vous, Messieurs, qui sont d accord
avec le gouvernement voudront bien se placer
de ce côté-ci. Les autres seront fusillés sur
place. >

Vpus imaginez l'ensemble avec lequel le
mouvement s'opère !

Nous ne sommes, hélas ! pas encore aussi
avancés dans la voie du progrès et c'est la
minorité qui mitraille de discours le reste de
l'assistance.

La séance du vendredi matin a été ouverte
par un discours très ferme de M. Scheurer,
président Ide la Conféd érat ion pour deux se-
maines encore, mais chef du département mi-
litaire pour de longues années, nous l'espérons
du moins.

La veille M. Eymann avait en termes géné-
raux parlé de l'opportunité de convertir les
glaives en socs de charrue et de faire de la
fière Bellone une bonne mère de famille.

M. Jacques Schmid, moins bucolique, voulait
supprimer seulement la cavalerie et les forti-
ficat ions.

L'un et l'autre ont eu leur paquet. JEt leurs
amis n'ont point été oubliés.

M. Scheurer, en effet, a lancé dans le jardin
socialiste Ides < marmites > de gros calibre.

Après avoir exposé avec les arguments qu'on
devine la nécessité, en ces temps troublés, de
maintenir notre armée , et de consacrer à cette
tâche essentielle la somme voulue pour que
nos troupes présentent une réelle puissance
défensive, il a rappelé que pendant la guerre,
nos agitateurs étaient fort heureux d'avoir les
frontières bien gardées pour pouvoir conforta-
blement se livrer à leur besogne, consistant à
exciter les masses contre la patrie et ceux qui
la gardaient.

Notre armée, que l'on critique comme un en-
gin, meurtrier, est, en îait^ notre ©lus ouïssante

garantie de paix. C'est grâce à nos soldats que
nous avons pu éviter d'être entraînés dans le
conflit général.

Cest grâce à elle que M. Schmid et ses amis
ont pu exercer leur activité anti-nationale sans
être trop dérangés.

M. Scheurer est particulièrement indigné
d'une phrase que M. Schmid a prononcée la
veille pour accuser la Suisse de se vendre au
plus offrant.

Ce n'est pas chez nous qu'on trouve les gens
qui vendent leur opinion, dit-il sans ambages.

Supprimer les fortifications serait affaiblir
notre force défensive. Bien que les forts jouent
dans la guerre un rôle moins important qu'au-
trefois, les nôtres, vu la configuration de notre
pays, sont loin d'être inutiles.

Quant à la cavalerie, dont la caracole dé-
plaît à M. Schmid, elle ne laisse pas d'avoir,
elle aussi, son utilité. Et sa disparition aurait
pour résultat le plus net de mettre à pied —
c'est le cas de le dire — les 400 écuyers et em-
ployés de la remonte. M. Schmid se chargera-
t-il de leur entretien !

Actuellement la situation mondiale est trop
instable pour que nous songions à réduire nos
effectifs comme nous l'avions fait ces derniè-
res années dans l'idée que la paix universelle
allait fleurir, n nous faut au contraire complé-
ter les cadres et intensifier le recrutement En
agissant ainsi, nous avons conscience d'avoir
pour nous le Parlement et l'opinion publique.

Ce vigoureux discours est fort applaudi. Et
l'entrée en matière est décidée par toutes les
voix sauf celles des socialistes.

On commence à discuter. M. Tobler rapporte,
et fait observer que la proposition Schmid est
inacceptable, comme contraire à l'organisation
-luiuttire.

M. Schmid, qui est un homme courtois, tient
à expliquer qu'en disant que la Suisse se pro-
posait au plus offrant, il entendait simplement
qu'en cas de guerre.r^ous aurions bien été obli-
gés 'de nous mettre ,avec ]'un des belligérants.

Le jeune M, Canova, Grisons, fort intelligent,
qui passa au socialisme après avoir tâté de
quelques autres partis, entreprend un grand
discours anti-militariste. Mais dès les premiers
mots, le président qui tient à ne pas laisser
la discussion s'égarer, rappelle à l'orateur qu'il
n'a pas licence de pérorer sur la guerre et que
le seul sujet en discussion est l'utilité de la
cavalerie.

Fort bien, répond M. Canova, je vais donc
remplacer dans mon discours le mot armée
par celui de cavalerie; le règlement sera res-
pecté et tout le monde sera content En effet
il use de cet adroit subterfuge avec beaucoup
de patience, mais à vrai dire cette preuve d'ha-
bileté n'est pas très admirée. M. Hoppeler, de
qui la voix est aussi formidable que celle de
Jupiter tonnant ne le lui envoie pas dire. La
proposition Schmid est repoussée, et l'on passe
au chapitre suivant.

C'est celui qui concerne les examens de re-
crues et les visites sanitaires. M. Uhlmann
parle pour la repriseï des examens pédagogi-
ques, car il trouve que la culture physique ne
doit pas remplacer la culture intellectuelle et
que toutes deux doivent être maintenues en
un sage équilibre.

Ces examens créaient entre les communes
une émulation profitable et le niveau intellec-
tuel de nos jeunes soldats en était fort amé-
lioré. Les frais de ces examens ne seraient pas
énormes et nous aurions tout avantage à nous
les imposer de nouveau.

H y aurait encore, des tas de choses à dire.

mais la dixième heure a sonné et la salle est
déjà à moitié vide. Le président prononce donc
la clôture.

De sinistres rumeurs circulent dans les cou-
loirs. On dit qne, pour avoir été trop enclin,
ces deux premières semaines, à ne pas sur-
mener ses ouailles, M. Evequoz va être obligé
de leur imposer des séances supplémentaires
la semaine prochaine. Il y aura des séances de
relevées, des séances de nuit même, se chu-
chote-t-on. Et les fronts sont assombris.

______ _____ _ R' K

CONSEIL DES ÉTATS
BERNE, 14. — Le Conseil des Etats reprend

l'examen des articles de la loi sur les automobi-
les.

La commission propose d'interdire d'une fa-
çon générale l'échappement libre. L'article est
renvoyé à la commission.

Séance levée.

Chronique parlementaire

Service spécial de la « Fouille d'Avis de Neueh&tel »

I_a presse anglaise
et les pourparlers franco-allemands

LONDRES, 15 (Havas). — Les journaux du
soir commentent favorablement les pourparlers
envisagés entre la France et l'Allemagne.

JLe < Star > souligne que les milieux officiels
anglais se montrent satisfaits de ce que la
France soit prête à entamer des négociations
avec l'Allemagne, même si elles ne portent
que sur le statut de Rhénanie.

L'c Evening Standard > croit savoir que la
France consentira à publier une déclaration
enregistrant la fin de la résistance passive et
qu'à la suite de cette publication les relations
diplomatiques entre la France et l'Allemagne
seraient reprises.

La dissolution de la diète saxonne
WEIMAR, 15 (Wolff). — La diète a voté

vendredi sa dissolution grâce aux voix bour-
geoises auxquelles s'étaient jointes celles des
communistes. La proposition a été acceptée
contre les voix des socialistes. JLe président a
clos la session.

JL.es Etats-Unis et l'Europe
WASHINGTON, 15 (Havas). - La Maison

Blanche a renouvelé la déclaration faite pré-
cédemment, à savoir que l'on verrait favorable-
ment un prêt de source privée permettant de
remettre. l'Allemagne dans une meilleure situa-
tion pour son ravitaillement. Elle a ajouté que
cette affaire est du ressort de la commission
des réparations à qui il appartient de prendre
décision à ce sujet.

En ce qui concerne les pouvoirs du comité
des experts pour la recherche dea capitaux al-
lemands exportés, on a déclaré qu'aucune lé-
gislation n'autorise le gouvernement à parti-
ciper à une telle investigation.

On croit savoir que le gouvernement améri-
cain ne ferait aucune objection à une enquête
si elle s'effectuait à la suite d'un accord entre
les parties intéressées.

ï_e ministère polonais
Ta démissionner

BERLIN, 15 (Wolff). — La < Gazette de
Voss > apprend de Varsovie que le conseil des
ministres polonais a décidé, à l'unanimité, de
démissionner.
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280 Bâle , _ , 1 . r 1 Couvert Calme.
643 Berne. . . . . — 1 » »
587 Ooire . _ , _ • — *- Nébuleux. »

1543 Davos . . . .  —12 Ir. b. tps. »
632 Fribourg . . .  — 8 Couvert, »
894 Genève . • . . + '*- > »
475 Glaris . . » . — !  » »

1109 Gosehenen. . • + il Tr. b. tpa. >
56G Interlaken. . . — 0 Brouillard. »
995 La Ch. de Fonds — 8 Couvert. >
450 Lausanne , • • + t » i
208 Locarno. . . .  -1- B Quelq. nuag. »
276 Lugano . . . .  + jj j Tr. b. tps. »
439 Lucerne. . . .  — 0 Couvert. »
398 Montreux • •' _ +?  » »
433 Neuchàtol . , ¦ •+- 1 » »
505 Rapatz . . . .  — 0 » »
678 Salut Gall . » . — > » »

1856 Saint Morltz . . -12 Tr. b. tps. »
407 Sehafthouse , > + 1  Couvert, »
587 Sierre. , » » • — | » »
562 Thoune , . . ¦ — 1 > »
889 Vevey . . . .  + 1 » Bise.

1609 Zermatt . . . .
.10 Zurich . . . .  + 1  » Calme.
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Monsieur et Madame Max Aeschlimann et
leur fille, à Londres; Mademoiselle Lucie
Aeschlimann, à Neuchâtel ; Monsieur et Ma-
dame Jules Allement et leur fille, à Reconvi-
lier; Monsieur Charles Lavanchy et son fils, à
Zurich; Mesdemoiselles Cécile et Suzanne
Allement, à Neuchâtel, et leur parenté, out
la douleur de faire part du décès de

Madame vsnve Louise ffiSCHLIMANN
leur chère mère, grand'mère, tante et parente,
enlevée â leur affection, dans sa 73me année,
après quelques jour s de maladie.

Neuchâtel, le 13 décembre 1923.
Je suis la résurrection et la vie. Celui

qui croit en moi vivra, quand même il
serait mort Jean XI, 25.

L'enterrement aura lieu, sans suite, le di-
manche 16 décembre 1923, à 13 heures.

Domicile mortuaire : Faubourg de l'Hôpital
No 34
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Cours du 15 décembre iy?3, a ti ti. '/,,, du
Comptoir d'Escompte de Genève , Neuchâtel

Chcqu.% Demande Offre
Cours Paris. . . 30.30 30.60

sans engagement. Londres. . îô.05 20. 10
Vu les fluctuations Milan. - . 24.80 25 10
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